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COLLOQUES 

FRANgOIS Et BRETON, 

Traduit de Fran^ois en Breton , par 
G. QuiCQUE,R, natif de Rofcof. 

Livre très - nécejfaire poür VitttelUgence des deux 
Langt^es. 

Revù', corrigé & iftiigmenté de nouveau 
en cette derniire Édition. 

COLLOGOU 

GALLEC HABREZONNEC; 

Troet a Gallec e Brezonnec , gant G- 
QuiCQUER, guinidic a RoTcofF. 

Levr necejfer evit difqui an âaou Langaici. 

Exammet , corriget hac augtnantct a nevejr . 
en diveza Edition-mâ. 



A gUIMPER,- 

-Chra SiMON-M*BiE Pejiïèr, fcut 

Ifnprimeut-Ubiaire, RuSdc9Étaux.i7p 
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AU lECTEUR. 

Mi Ledeur , 
ce Livre eft 
tant utile & 
profitable , 
&rufa^e d'iceluitant 
nécelTaire , que fa va- 
leur ( voirede^eens 
fjavans ) n'eft aflez a 
prifer : car il n'y a per- 
lonne ( Negotiant ) 

3ui n'ait afFaire dc ces 
eux Langues , qui 
font ici écrites & dé- 
clarées : car foit que 
quclqu'un falTc Mar- 
c handife , ou qu'il 
hante la Cour , ou 
qu'il fuive la Guerre , 
ou qu'il aille par Vil- 
les 8c Champs , il lui 
fâudroit avolr un tru- 
chement pour guel- 
qu'une dc ces Lan- 



DAÑ ZENNER: . 

eA Mignon 
lêner, aTlevi 
nian a fo quê 
util ha quê 
profitabl, hac an ufaig 
ar^eza quen neceffer , 
y a e dalvoudeguez 
( memes gant dut fja- 
vant ) ne de quct a- 
hoalc hdevezaprizet: 
rac n'en deveus den 
( o traffica ) no devez 
affer an diou langaig- 
man pere fo aman 
fcrifet , ha difpleriet , 
rac bezet eurre benac 
a rac Marc'hadoures , 
peautramant a hente 
al Lez\ peautramant 
a eulye ar Brefel , pe- ' 
autramant a yae dre 
Keriou ha Btoyou e, 
ve ret deza cahouet ur 
Aij 
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gucs. Ce que nous 

confldèrarïs 3-^vons a 
hos grands dépens &^ 
a votre grand avanta- 
ge , lefdites Langues 
jointes ^enfembie & 
mifes en ordre , 11 que 
dorénavât vous n'au- 
rez plus affaire de tru- 
thement : mais les 
pourrez de vous-mê- 
me parler i ^ vous 
en aider, &: connoï- 
tïe lâ maniére dfe^pco- 
noncer. 

Qui a jam^is ffù 
. obtenir avec un lâga- 
ge Tamitié de diver- 
les.Nations ? Com- 
bieh y en a-t-ii d'en- 
richis {ans connoiïïâ- 
ce de plufieurs lan- 
gues ? Qui peut gou- 
verner Villes'&Fro- 
vinces , fans f^iavoir 
autre langue , que fa 
l^nguenaturelie : puis 
qii'ainfi eft. ( Ami 
Lefteur, ) 'veuillez 
recc'^dr ce Livre jo- 
yeufement .pai' leg[uel 
vous poüvez avoir la 
^onnôiifance dedeux 



m an la^gageou man. 
O confideri quement- 
fe hon eu^ en hon dif- 
pignbras , hac en ^o 
avantach bras , an,la- 
vairet langageoU p?re 
hon eus affamblet , ha 
lequet dre urz da gue- 
mêt no bezo after müi 
â cunduèr : hoguen e 
hellot ho hunan o pre- 
zec hac en ém ficour , 
hac anaout ar* fe^on 
da prononci. 

Piou bifcoas en deus 
hallet derc'h gant ur 
langaig ar carantez a 
divers ïjationou i Pe- 
guement a dut pinvi- 
dic fo hep anaznoude- 
guez a cals a langa- 
géou l Piou a hel gou- 
yarn Keriou lia r ro- 
vin§ou hep gbuzout 
/•^uen langaig emâm : 
' pa e evelfe eo. ( Ma 
mignon Lenner, ; pli- 
get guenoc^h ^receo 
an Levr-man joyufa- 
mant pe dre hini e hel- 
let canout an aznoit- 
dêguez â dlou lâgaig : 
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Collocou^ Gallec 
langue6;lequel il vous 
le lifez attentiveriient 
&* avec diligence , 
voüs trouverez qu^il 
vous fera , non-feule- 
ment profitable , mais 
aufli très - néceflaire. 
Que s*il ne vous vient 
â point de Tapprendré 
tout par coeur , re- 
cueillez - en ce qul 
vous eft plus néceflai- 
re , ce que faifât, vous 
pourrez avecplailir & 
par maniére oe parler, 
en joüant , parvenir â 
la connoiflance de ces 
deux langues. Vueil- 
lez donc prendre en 
gré celui notre labeur, 
qu'avons emplpyé a 
votre ftonneur §c prp- 
fit : vous promettant , 
que fi noua le trou- 
vons vous être agréa- 
ble , nous trouvéron^ 
toujours le moyen 
d*avancer vos études* 



ha Brezonncci y 

pehini mar deut de len 
gant intelligeanc ha 
diligeang , e quenbt e 
vezo dèoc'h rion ep 
mui quen profitabl 
hoguen ives necefler 
bras. Ha ma na hiljit 
donnet de difqui oU 
didan effâut , difqui 
âr pez a fo deocTl brat 
fa necefler ^^ ha mar 
grit andrafe e hellot 

fant ' contantamaiït ^ 
a dre fe^on dagoms , 
cn ur c'hoari , e hel- 
lot donet da lanaout 
^n diou langaig - man. 
Pliget guen,eoc*h cta 
queiiieret a volonte 
vat hon labdur pehini 
on eus impljgct cn ha 
enor ha profit : o pro- 
metti deoc'h mar cn 
quefFomp da veza a- 
greabl aeac'h , ni a 
gava bebret ar mo- 
yen da avañg ho ftu- 
diou. 
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LA TABLE 

de ce Livre. 

G' E Livre eft très- 
^itilepourapprê- 
drc a lire , écrire & 

Êarlcr Franjois ^ & 
Ireton , lequel eft 
divifé en trois par- 
ties. 

La premiére partie 
cft divifée en huit 
Chapitrcs , dcfquels 
Cept font mis pâr per- 
fonnages comrae Col- 
Ioques. 
Le premier Chapitre 
cft un convive de dix 
pérfonna^es , & con- 
tient plufieurs propos 
communs ,: defquels 
on ufe â la table. 
Le fecond Chap. eft 
pour acheter & vend. 
* Le troifiéme Cha- 
pitre eft pour deman- 
der fes dettes. 

^ Lé quatriéme Cha- 
pitre eft pour deman- 
*1.echemin,avecles 
)S communs. . 



TA U L E N 

" an Levr-man. 

AN Levr - man a 
fo profitabl bras 
evit difqui lenh , fcri- 
va ha prezec Galjec 
ha Brezonnec , pehini 
a fo divifet en teir 
quefFren. 

Ar quenta quefFren 
a fo divifet en eis 
Chabiftr , pe cus a re 
fciz a fo lequet dre 
perfonageoü eguis 
Collocou. 

Ar quenta Chabiftr 
afourconvy a dec 
perlonaig hac a delc^h 
cals a propofou com- 
mun , pere a ufer ouz ^^ 
an daulL , 

A n eil Chabiftr a fo 
evit prena ha ^uerfa. 

An trede Chabiftr 
a fo evit goulen e 
dleou. 

Arpevare Chabiftr 
a fo da oulen an hent , 
gât ar propofou com- 
inun. ' 



Colloeoa Galllee 
Le cmquiéme Cha- 
pitre contient devis 
Jamili^rs étanc â rhô- 
telierie. 

Le ltxiéme Chapi- 
Ire , devis cfe la levée. 

LefeptiémeChapi- 
tre, pourmai^bâdifes: 

Le huitiéme Chapi- 
tre eli poür apprendre 
k faire lcttres nüfli- 
ves, obligations, quit- 
tances 6c contrats. 

La deuxiéme Partie 
coniient , le Diftio- 
naire mis par ordrc 
d'Aliabct , flc conte- 
nat beaucoup de mots 
cômuns , defquels on 
ajournellemêt añaire 
en plufieurs rlcôtres. 

La troifiéme Partie 
contienr les conjugai- 
fons , prononciation 
Fransoife fic Bretône. 



Ja Brezotineei 7 

. Ar pempet Chabiftr 
a delc'h tüvifoùfemi- . 
lier pa vefer en hof- 
talin. ' 

Ar cTiuec^hvet Cha. 
divrs aves ar fevell. 

ArfeizvetChabifir, 
a marc'hadourez. 

Ancizvet Chabiftr, 
a fo evit difqui obet 
lizerou miflif , obliga- 
tionou , quittansou 
ha contrageou. 

_^ An eil Ouefiiren a 
delc'h an Diftionaïr 
Iequet drc uiz a Alfe- 
bet , hac a detc'h câls 
a gueriou commun » ~ 
a pcre ezeus bemdêiz 
after e cals a rcncon- 
trou. 

An trede Queffren a 
delc'h ar conjugaifo- 
nou, ar prononciatton 
Gallec ha Brezonnec. 
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ÜN CONVïVE 
de dix Perfanna- 
ges , â fcavoir ^ 
Hermes , Jean , 
Marie , David ^ 
Fierre , Frâfois 3 
Roger j ^nne , 
Henty & Lucas. 



UR COUVY 

eus a dec Ferfon' 
naigjd^gbuzoftt, 
Hermes , lan , 
Mary , Cavid, 
Per , Frances , 
Roger , Anna j 
Henry ha Lucas. 



H E R M E S. 

leu vous do- 
ÏD 1 ne bonjour 
Jcan, 

J. Et â vous 
auOi f Hermes , bon- 

Sur vous doit Dieu. 
. Côment vous poi>- 
tez-v6usf ■ 
J. Jc me porte bien , 
Dieu mercV, 
â votre cômandemSt. 
Et vpus , Hermes, 
comtne vous eft-U i 



yves , 



H E R M E S. 

Oue a ra de- 

oc'h d^mat 

lan. 

J.Hadec'hu 
. Hermes , dciz 
mat da toi deoc'h. 
H. Penaus a c'ha- 
noc*h-hu , 
J. Yac'h oùn , 
a trugarcz Doue, 
en ho courc'hcmcn. 
Na c'faui , Hermes i 
penaus a c*hajioc'h-u l 



Collocou Gallec ha Bresionnêc^ 
H. Je me pôrte bièn • j H. Gaillard oùn 
auffi : commc fc porte 



porte 
votre Pere & votre 
Mere? 

J. tls fe portent bien , 
loüangeè' â Dieu. f 
H. Quei faites - vous 
fi-tôt levé , 
J. N*eft - il pas tems 
d'être levé l 
H. Jeunez-vous enco- 
re , n*ave2 - vbus pas 
déjeuné, 

J. Non pas èncore, 
il eft trop mâtin , & 
vous , avez-vous dé- 
jeuné ? 

.H.Oüiilyauneheure, 
jeunerois-je fi lôgiie- 
mêt,d*oli venei-vous? 

J. D'olije viens l 

je viens de Técole , 

de rEglife^ & du 

marché/ 

a. 0\x allez - voüs^ ? 

J. Je vais â la maifon. 

H.Quelleheureeft-iI? 

J. II eft près de douze 

heures. . 

H. Eft - n fi tard ? 

J. II fâut m'én aller , 
. je ferai querellé de 

ma Mere , adieu. 



y ves : penaus 
ves ho tat hac y ves ho 
Mam ? ) 

J. Yac'h ha gaiUart iñt 
a trugarezDoue. 
H. Petra o gra-btt 
qucr mintin-fe favet ? 
J. Ha nen dc"^ que^ 

Ïoent fevclL 
L Ha yunet oc'hcus- 
hu , ha noc*hcus - hu 
quet dijunet ? 
^ J . N'emcus quet hoa$, 
re mintin eo , na c'hüi 
ha c'hui oc'heus di- 
ïurict ? ^ * 
H. Ya, un heut fo ; 
t yuncn-me queit - fe , 
pe a lec'h e devet-huï 
J, Pé a lecTi e deVian , 
dont a ran eu§ afcol. , 
èus an Ilis , hac eus ar 
marc'hatl 

H.Pedalcc'hit.hu? 
I. Me a ya dar guser. 
H. Pet heur co ? 
J. Ember eo daouzec 
heur.. . ( eg ? 

H. Ha qüen divézalfe 
J. Prct eo diñ moiicti 
fcandalet vczin gant 
va Mam , Aded' ♦ 
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Hermcs. 

H. A vez-vous fi grand 

bâte y notre Maitre 

ne m'a-t-^1 point de- 

jnandé ? v 

J. Je ne Tai point oüi, 

je ne puïs arrêiter glus 

ïonguement : Adieu , 

|e m'en vai. 

ii. Allez, Di^uvous 

cpnduife. 

J. Dieu vous donhe le 

bonfoir , ma Mere , & 

â toute la compagn^. 1 

M. Jean , d'oii venez- | 

vous ,.oU avez - vous 

arrêté fi longuement , 

5)ourauoi venez-vous 
ï tara,eft-ce bierifait? 
Je vous avois commâ- 
3é de Venir â quatre 
iieures , il eft mainte- 
nant près de fiK , dites 
moi oU avcz-vous été., 
car vous avez longu^- 
ment été hors de Té- 
cole, \t le fcaibien: 
ie le dirai â yotre 
Maïtre. 

J.Sauf votre gracCjjc 
ne fais que venir de 
récole : je ne f<;avots 
pas qu'il étoit fi tard , 



Hèrmes. 
H. Ha quement-fé a 
haft oc*neus-hu ^ hon 
Maeftr ny ha n'cn deus 
e ouet ma goulennet ? 
J. N ^emeus e quet clè- 
vet, ne h^illan quet 
tardi mui : Adeo , 
me a ya. 

H. It , Doue r'ho 
conduo. , 

J. Doue i^a roi deoc'h 
hoz mat , va Mam , ha 
dar compagnunez oU. 
M. Ian,pe a Iec'h e dc- 
vet-hu, pe e lec'h oc^h 
eus-hu tardet queit-fe, 
perac e devet-hu queii 
divezat*fe ha grct mat 
eo , . me am boa dec*h 
gourc'hemeñnet dont 
da pedir heur, breman 
ezeo toft da c'huec'h , 
livirit dïn pe e lec^h - 
oc'h bet , raci pell fo a 
ba oc'h abfant eus ar 
fcoll , me oar erfat : 
me lavaro d'ho 
Masftr. 

J. Saly ho grag , nc 
ran nerhet dont eus ar 
fcoll ! ne ouïen quet c 
oa quen divczat - fe , 
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,Collocou Gallec 
je n'âi arrêté niille 
part , vous pouvez de- , 
mnder â notre Mai- 
tre s*il n'eft pas ainfi. 
M. Je le lerai. Je 
fcaùrai la verite. Ors 
allez , couvrez la ta- 
ble & hâtez-vous.tôt. 
J. Bien , ma Mere, je 
Je ferai : oU eft la 
nappe ? 

M. La nappe eft la 
dedans , mettez le fel 
premier , ne f^avcz- 
vôus pks retenir cela' : 
je vous Tai dit plus de 
yingt fois : vous n*ap- 
prenez rien , c*eft grâd 
nonte, allez qüerir des 
affiettes , desgoblets 
& des fervifettes. . 
J. Bien ma Mere , oU 
' font-ils? 
iME. Vous ne fgauriez 
rieh trouver:les voilâ, 
n'eft-ce pasbiencher- 
ché : allei querir du 

Ïain, 
. Bien , donnez-moi 
de rargent,pourcom- 
bien en aporterai-je i 
M. Aportez - en pour 
deux fols, pour un fol 



ha Brezonnec: 1 1 
nemeus daleet e nep, 
Jec'h • goulen a hellet 
digant ma Masftr y ha 
nen de quet guir» 
M. Andrafe a rin. Mc 
gouezo ar guirionncz. 
It eta , goloit an daul, 
hac haftet buhan. 
J. Mat ma Mam^ me a. 
rai, pe e Iec'h^e ma 
an toupyer ? 
M. A n toupy er a fo afc 
ebars, IequetanoIen 
daguehta, hanoeus- 
hu quet a memoir an 
drale : lavaret emcus 
dec'h mui evit uguent 
guez,ne defquez netrâ 
mez bras eo , it da 
guerc'hat afi.cdou,go- 
bele jou ha ferviedou^ 
J. Mat , va Mam , pc 
elec'h emaint - hy ? 
M, Ne ouz6c'h cavet 
netra:chctu int hi afe, 
ha ne de quet clafcuiet 
mat i it da guerc het 
bara. 

J. Mat , roit dïn ar- 
c'hant , evit pegue- 
ment e digacin - me ? 
M. Prenit evit daou 
gucnec , evit ur gue- 
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de pain blanc, & pour 
un fol ^e bis ,' moitié 
un & moitié dutre , & 
raportez tout nou- 
veau cuit., . 
J. Bien,j'y vais : voici 
du Min , ma Mere. 
M. m/^ous avez bien 
fait , allez maintcnant 
Guerir du bpis/pour 
faire du feii : allez^ é- 
guifer les couteaux , 
verfez de Tcau dedans 
réguerre,& pendez-lâ 
une toile blanche , fai- 
te brùler le feu , votre 
Pere vient & . Da vid 
votre. coufin vient 
avec lui : allez les dé- 
vancer , ôtez votrc 
bonnet & vous incli- 
nezhonetement. 
J. Bien , ma Mere , 
lY vais : foyezlebien 
venu^ mon Pere, & 
votre compagnie. 
D. Pierre , eft-ce - lâ 
votre ^fils ? 

P. Oüi , c'eft mon fils.v 
D. Ceftunbelénfat. 
Dieu le Jaifle toùjolirs 
profperer en blen. 
r. Je vous remercie. 



nec a bara guen hac 
e vit un ali a hini gris , 
anter oùs anter , ha 
digacit oli ncvez poa- 
fet. 

J. Ma , me a ya : chetu 
aman , bara, ma Mara. 
M. Gret mat oc'heus, 
it breman da guer- 
c'hat quenêut evit o- 
ber tan : it da lemma ' 
ar contellou , Ka li- 
cjuit dour er bouil- 
louer, haftaguitcno 
un licn^guen , hac a^ 
lumet an tan , ho Tat 
a deu , ha David ho 
^uendcr a d^u ganta j 
it dirazo , ha limit 
ho bonet , hac en em 
incliriit coantic. 

J. Mat , ma Mam , 
me ya : deut mat ra ' 
vihef, ma Zat , hac 
hô compagnuriez. 
D^ Pezr , nac enéz eo 
homap.hu? 
P. Ya , n^a m^p co, 
D.Ur mabic coant eo^ 
Doue da roi bepret 
âvan^amant mat deza. 
P, O trugarecat » 



Colïoc<h GalleC'ha Brezonnec. 



ition coufin* 

D. Ne va-t-ilpoint 

â Décole ? 

P. Oiii , il apprend â 

Ïarler Fran^ois. 
). Fait-il cela, c'eft 
très-bien fait : Jean , 
fjavez-vous llel^par- 
ler^Fran^oïs ? • 
J. Pas trop bien , 
mon coufin^^ mais je 
Tapprens. 

D. Oti allez - vous 
â récole? 

J. Enlâ ruê des Lom- 
bards^ 

D. Avez-vous iôgue- 
ment été â Fécole ? 
J. Environ fix mois. 

D. Apprenez -\ous 
auffi a écrire ? , ' 
J. Oüi, mon côufin. 
p. Ccftbienfait, ap- 

Ïrenez toùjoursbien. 
. Bien , mon coufin , 
s'il plait â Dieu. 
M. Coufin , foyez le 
bien venu. 
D. Je vousremercic , 
Coufine. 

M. Coufin , voulez- 
yous demeurer-lâ? 



II 



ma c*hender. 
D. Ha n^eij daen quet 
^d'ar fchôll ? 
^V. Ya , difqui a fa da 

Efefec Gallcc. 
). Hacenara, ^rct 
raat eo > lan , 
a c'huioar prefec .cr- 
fat Gallec ? 
J. Nè oùn mut rpeur , 
ma c'hender , hoguén 
e tifqui a ran. 
D. Pelec'h^ ezit - hu 
d'ar fchôll ? 
I. Er ru an Lombar- 
det. .'..'-■ 

D. Ha pell fo a bazit 
dar fchôjl ? . 
J. Var dra un anter 
bloas fo. 

D. Ha difqui a rit-hu 
Ivez da fcrifa ? 
J. Y?i , ma c'hender. 
D. Eryat â rit , def- ( 

?uet bepret erv^t. 
. Mat , ma c'hender, 
gant ficour Poue. * 
M. Quender , dêut 
mat ra vihet.. - 

D. O triigarecat ; 
Quininter.. 

M. Quepder a chom 
,a fell deoc'hu afe ? pc* 



1. 



"^ 
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'Pourquoi n*cntrcz- 
vous point , vcnez 
yous chauflFer , puïs 
nous irons manger. 
D. Penfez-vous que 

j'aye froid , ce fcrôit 

grand hontc. 

M. Coufin , commc 

vous cft-il ? 

D. Bicn, Dicu mer- 

ci. 

M. Oïi eft ma cou- 

firite y poifrqi^oi nc Ta- 

vez - voüs emmcnéc 

avec vous ? 

D. EUc cft maladc. 

P. Eft-ilvr^i,cft.cilc 

malade, auellc mala- 

die a - 1 - elic ? 

^ D. Elie a les fiévres. 
M. Les a-t-elic eu lon- 
guement ? 

D. Environs 8. jours. 
M. Jc ne f^avois pas 
cela : je l*irai voir ae- 
jmain , s'il plaït â 
Dieu , Frangois , ap- 
portés une chaifc pour 
votre coüfin. Coufin, 
^pprochc» - vous du 
feu : Fran^ois , allez 
â la porte , on lieurtc 
lâ , regardez qui eft lâ^ ' 






rac na antreit-hu qujet; 
dcut da toma;ha gou- 
de ni a yel da zibri. 

D. Ha c'hui fonch 

cmeus-me riou : mcs 

bras cve. 

M. Qucnder , pcnaus 

ahanoc*h-hu ? 

D. Gaillard a truga-. 

rez Pouc. 

M. re e lcc'h cma ma 

quininter, pcracn'o- 

c'hcus - hu y quet di- 

g^cet guencoc'h l 

D. Clan co. 

P. Ha guir co , ha clan 

evi , pe feurt clenvct 

c deus-hi? "^ ' 

D. Anderzien edeus. 

M. Ha pell fo aba ema 

hi gant-hi ? . 

D. Voar drô eis dcis. 

M. Ne ouïen quet aa- 

drafe : me a yelo d*he 

guelet varc'noas, mar 

plich gât Doue : Frâ- 

ces , digacit ur cador 

d,'ho quender. Quen- 

der , dineflait ousan 

tan : Frances , it d'an 

or , e fquei a r'her , 

guelit piou fo afe : 



Colhcèu Gallec 
tc fera Regier , je Ic 
fcai bien. 

F. Bien , .ma Mere , 
Yy vai : qui eft la ? 
K. Ami, ouvrez la 

forte. 
. Etcs - voüs-la Ro- 

K. Oüi , je fuis ici. 

Votre Pere eft-il â la 

maifon ? 

F. Oüi , 

& ma Mere aufli * en- 

trez dedans , je dirai 

i mon pcrc que vous 

êtés venu. % /. 

P. Fran$ois apprêtez 

tout pour aller man- 

ger. ^' 

SiiMon Fere , tout eft 

ppêt i quand il vous 

{ilaira vous pouvez al- 
er mangcr. 
P. Bien , je vicns in- 
continent , appcllez 
les enfans. 
F. Bicn , mpn Pere : 
Jcan , oti êtes-vous ? 
venez mangcr , oti dc- 
jneurcz - vous ? que 
faitcs - vous - lâ ? 
J. Quc fcrois-jc , j*ai 
ici afiairc. .1 



ia Brezonnec: t f 
Rogcr vezo ^ m*en 
goar crvat. 
F. Mat , ma Mam ^ 
mc a ya : piou fo afc ? ^ 
R.Amis, digorct an' 
or. 

F. Hac afe cdoc'hu , 
Rogcr ? • 
R.; Ya ^ amaa edoun» 
Ho Tat fo en ti ? 

ha ma A^am ivez , an- 

trcit ebars , me lava- 

ro d'am Zat è zoc'h 

deut. 

P. Franccs , apparillit 

pcp-tra cvit monet da 

zibri. 

F. Ma Zat , preparet 

int oll,pa bligcô gue- 

neoc*h ez hellet mo- 

ñet da dibri. 

P. Tat , me a yi brc- 

man , galvit an bu- 

gale: 

F. Ma , ma Zat , lan,; 

ma edoc'hu ? deut 

da dibri , ma chom- • 

mit-hu fe ? petra a 

grit-hu afe ? , 

J. Pctra a rahentme ; 

da ober emeus aman» 
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F. Ke, f^ave^ - vous 
pas qu'on va manger? 
/vene? dire la Béné- 
diétipn. 

J. Bien , j*y vais. . 
P. Jean , pourquoinc 
veuez-yous pas ? . 
faut-il vousappellcr, 
aport^ ici des chaifes. 
M. Pierre, 
alions noüs feoir , 
il eft tems. 

P. Bien je fuiscontêt. 
M.David, fizés-vous* 
D. Moi,ne vous (lâ, 
déplaife. 

I'e n'en f^rai rien , : 
aiffés pierre fe feoir4â 
je vous prie. 
M. Pierre n*cft pas 
aocouituttié de 
fe:feoir-lâ , - > 
ih s^affeoira ici , 
-c'eft fa place., 

Jeân , dites 
la Bénidiftion. 
J» Btien , ma Mere , 
Dieu vous beniffe , 
mon perc , ma merc 8c 
toute la compâgnie. 
JW.Franjois apportez- 
nousâmangcr, 
^pportez la fâlade , 



F. Nc oùzocTi-]iuquet 

ez er da dibri ? deuet 

da lavaret ar Bene- 

diftion. 

J. Mat , me a ya. 

P. lan , perac na 

' deuet'-iiu qüet ? 

, ha ret eo ho quervel , 
digacit amâ cadoriou* 
M. Peztyi 
demp da/ afeza , 
amfer eo. 

P. Mat,mc fo contant. 
M. David, afezitafe. 
p. Me , pm, plich 
gueneoc'h, 
nc rin quet , 
lift Pezr da feza afe, 
me ho pct. * * - ;j 
M. Pezr n!en de ^uêi 
accuftumet da . V^f 
afeza afe j ^ 

amân e afezo , ' 
e plag eo , 
lan , livirit 
an^Bcnediñion. 
J. ' Mat , ma Mam ; 
Doue r'ho binigo , 
ma zat , ma mam haa 
ar gompagnuncz olL 
M. Frances digacit. 
déomp da dibri 9 
digacit ar faladen ^ 

&la 
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éc h châir fallée j 
vérfcz-noué â boire., 
vcrfcz âvmre -coiifin 
& puis fVr tout, 
Fi^ainjois^ fizés - voüs 

?rés c{c nôtis- ^ 
can,,dfcz qücrircfu 
pota^él â y btte fr ere ', 
& faites aprêter 
Tautre, coUrez vitei* 
J. Freré , 

tenez V;ptre potaigé ^ 
cn avcz-vous trop. ^ 
P. Oüi^ycn ai.trop. 
J. Nc mage? pas toùt, 
laiflcz^.ce que 
vous.âurez de trop- 
P. Pourqüoi . 
iic rtiatigez - voüs tis 
votr« J)otage tanais 
du^ileft chaud ? 
P. II cft encôte ttôb 
M.JffcariV (chaud. 

Sortcz ici du pain ,;; 
logier n'a point 
'de paiñ , 
allez; qucrir üne 
affiete , apporteï 
de Ja iftoutardc. 
P. Donncz rtioi 
le pot â la biercr ' ' 
R. Tencz-lc , 
te^néz •» le bien^ 



hac ar c^hic fall i 
liquit dcbmp da cva i 
teulit d*hô ^uénder^- 
ha goude da rc-âll gIL 
Trances , afezit 
cn hbñ quichen,, ,/ 
lan , it da giicrp^hdii 
Ibubcñ d*ho"lDrcur , 
ha grit prepar^ • 
ar i^e all ,, :it "IjuharU 
Jf. Ma breur > i , \ 
dalit ho pptaig:;';. 
ha cTiui ocTièus' rc 2 
P. Ya , r^' am^cus. 
J. Ne dibrit qù^toU|| 
li{fit'ar pcz r , j / 
ho pezo r.c' \ 

P. Pcrac 
nk dibrit-hu qüct 
'ho potaig. 
én dre éd tom? 
P. Re toni coc'hosfc^} 
M. lan • ^ 

digacit pârâ arhaù j| 
Roger n'en deus - 
quct ,a bara ., 
it da ducrcTiat 
un afliet ,' • . 
ha digacit fezoy- 
P. Roit din 
pot âf bicï^f 
K.Quénicret-eñ fi^jnïl 
cvcz na gouezor 
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P. L^flfés . lc allcr , 
jc lc tiéns bicn. 
^.. Pierrc ^ ' 

nc bcuyéz point 
après votre potagc , 
ccla cft riial lain , 
mangcz.iin pcu 
avatit de boirc , 
*Pi^rre tranchez* 
taoi dé 1a cbâir , 
'laillèz' - mpi > 
aufïï d\J 'pâiñ , 
^pupez a manger 
â f rajrtcois. 
P.Fâutrii 
quc |c'iè feryc , 
nc fc fgait-il fervit 
foi-mêmc ? 
taillcz VOU5 mêmè , 
vous êtcs grarid aff^si, 
aidcz vous vous mêmc 
je nc votis 
fervirai pôint, 
je ne f^rs pcrfonnc 
q\ic moi-meme. ( ger, 
M. Donricz-iui âman- 
car ii eft hônteuK,- 
il n'ofe man^er , 
je le vois b?en. 
r . Bicn tenez-la , 
s^ppôrtcz ici 
âutrc chofe. 
J. II n'^ pas 



P. Liflit-cn, 

mc en dali:*h crvat. 

M. Pczr,, 

na evit qüct 

goudc ho fouben , 

rac nc quct yecTiet' 

dibrit un draÜcnnac 

?iicnt cvit eva, 
ezr , trouc*hlt 
dïn quic , 
tfpuc*hit dii^ ; 
ivcz barâ , // / 
ha roit da dibri. 
da Frances. 
P: Harct eo 
e fcrvicha-en', • 
nc oar cn qüèt en 
cin fcrvicha c hunan, 
trpc'hit oc*h -^unan , 
bras aoalc*h oc*h , 
éh cm ficouri^ o-hunâ, 
rac me n'6 *^ . 
ifi^rvichin qucf ,, 
hc fervichan.den 
ncmet-oùn va-hunarr. 
M. Roitdezadazibri, 
rac mezus; co , . 
ne grct quet dibri f 
me vcl ervat. ^ 
P. j^lat, dalet afc, 
digacit aman 
un dra all. 
"J. N'en dco"quet 



CoÜocôu Gattec ha Brezonnec» t ^ 



cncorc prêt. 

M. Rcgardez fi Ics 

Ï)âtez & lc^ tartcs 
bnt apportez. 
AUez auerir lc roti 
& vcrfes ici du vin , 
vcrfés pour votre Pc- 
vcrféstoutplein, (re, 
nc vcrfés point 
fi plcin f 

nc yoycz- vous pas 
ce quc voufi raitcs, 
vous répandcz : 
Rogcr n'a 
point dc vin , 
Bc voycz-vous , 
pas ccla ? 
J . Faitcs la placc 

Sour mcttrc les plats* 
I. Or, foyez tous 
les bicns vcnus. 
A. II y a bien ici 
dc qiK)i ^ 
voüs avcz fait 
trop dc dépens , 
M. Non cmes , 
il me déplait , . 
qu'il n*y a davantage, 
mais il vous faut 
avoir patiencc. 
A. Certcs , 
c'eft biêndit , 
M. Picrre , entamcz 



c'hoas prcft. 

M. It da guclet hac ar 

paftefiou hac an tartcs 

fo digacet. 

It da guerc*hat ar roft 

ha Uquit aman gdin 9 

liquit d*ho Tat, 

cafguet leun an oll^ 

na carguit quet 

quel lcun-fc , 

ha nc vcUet-hu quct 

pctra a rit,. 

fcuilla a ret : ^ 

Roger n'endeus 

quet a vin , 

ha nc velet - hu 

?uct andrafe ? 
. Grit plag afc 
E vit Iaquat ar pladou^ 
M. Deuet mat 
rha vihct oll. ^, 
A. Cals a boêjou 
fo aman , , 

re a difpignou 
ocTieus grct. ( ten , 
M. Ncmcus quet cer- 
defpèz ameus , 
na dcus c'hoa$ , 
hoguen rct eo dec*h 
cavet patiantet# 
A Certcn. 
mat c livirit. 
M. Pczr, troc'hit 
Bij 
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cctte épaule 

apportcz ici dcs rtves^ 

dcs carotcs , 

& dcs ôapres , 

fcrvez David 

dc CQ liévre 

Sc de ües lapins , 

cmâmez ces pcrdris , 

vous ne vous férvcz 

poiñt , 

faites tous bône cliere 

}*e vous; cfl ^ie, 
t. II y a Inenici 
pourfaire \ 
bonne chcre. 
P* Jean , verfez-nous 
â boire. 

J . II n*Y a ici plus de 
vih. 

P. AIlcz cn querir 
d'autres : que vous 
femble-t-il de ce vin i 
p. II me femblc 
qu*il eft bon. 
P. Vouloñs - nous 
faire apporter 
du même ? 
D. Comme il vous 

Ïlaira. 
. Ok rirai-je 
querif ? 

P. Ou vousavez 
^•■^ qucrir ccliii - ci : 



fcoa$ - fe 
' digacït amari rabc» 
; ha pôftounades , 

ha capres , 
i roit cla David 

loc eus ar gat - fe , 

• hac eus ar coniflet- 
. man , difpennct 

* an clugeri-man , 
{ non fervichet quet , 
; grit oll cher mat , 
i me ho ped. * 
I R. Aman cusraflèz 

evit ober 
cher mat. 

P, lan , liquit deomp 
da efva. 

I. N*endeüs aman 
mui a guin. 
H. It da guerc'hat alL 
Petra livirit 
• eus an guin fnan ? 
D. Avis a ra din 
ezco mat. 
P. Ha nj on deut 
ober diga^ 
an feurt-man ? 
D. Evel ma pligeo 
gueneoc*h. 
h Pelec'h ïn-me 
da gucrcTiat i 
P. Eleac*h ma oc^ bet 
da guerc*hat hema , 



. "Cùllocoü Gallet 
oit aBez vous le 
querir? au marché,' 
â la Fleur de Lys 
Blarïche ^ ou lâ oit 
vôus voùdrez. 
J. Combicnen / . 
apporterai - je ? 
P. Apportcz-èn dcuK 
ou trois pintcs , 
allez vite & révenez 
bientôt. - 
J. Je icourrai toù- 
jours , mdn Pcre. . 
M. Franjois , lcvcz^ 
vous & fer vez â 
table ; regardez s'il 
n^y faut rien ; youlez- 
vous. encore ? ^ 
avoir â manger ? di- 
tes le hardiment. 
F. Non , mâ Mere , 
j'ai affcz mangé , 
Dicu en fbirloüé. 
M. Beuvez maintenât, 
y a-t-il de la biere 
en votre pot ? 
F. Oüi , ma Mère , 
i! y en a affez , 
M. S'iln'yena 
allcz en querir. 
A . Ne heurte-t-on pas 
â la portc ? 
allez - y voir. 



y 
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pcl cc'hit da quefc*hat 
d*ar marc'hat, 
d'ar Fourdelifen 
Gucn , /pe e Iéc'li 
•mar querct. 
I. Peguement â 
digacin-me ? • / 
P. Digacit daou pc 
tri pintat; - ■ / 

it preft pre^ft , ha hc 
daleet quet. ^ 
L Me rcdo bepret , 
mâ Zat. ' ' ' ' ' 

M. Frances , iivit-^i 
ha fervichit an daol , 
ha guelit petfâ a 
defaut ; ba c*hui a fd 
deoc'hdibri ^ '^" 
c'hoas : li>^irit 
hardis. 

F.^ SaIocras,ma Mam; 
aoaIc*h âm-eus dcbrct 
Doue trugarequet. 
M. Efvit breman , 
hac en fo byer 
cn ho pot l' 
F. Ya , ma Mam ; 
avoalc'h fo. ■ -^ 
M. 'Ma n'cn deus 
it da qucrc'hat' 
A Ha-ne fcoet!-q«ct 
an our ? '. * 

it da vclet. 
B iij 
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F. Y a-t-il quclqu'un? . F, Ha den fo afc? 



A. Oüi, ouvrez : 
j'ai été ici plus 
qu*unc demie hcure. 
F- Quc Vous plait-il ? 
.H. Bonfoir , mon ' 
aml, lc Maitre e(l-il 
â la maifon ? 
F. Oüi, pourquoi, 
voule2 - yous lui 
parler l 

H. Oiii, oticft-il? 
t. II eft affis â table , 
Voüs plalt^il quelque 
chofe , jjc ferai bieñ 
le meffager ? 
<iui dirai-je 
qui le denânde ? 
H. II me faut aller 
â lui - même. 
ditcis - lui qui je fuis 
fcrviteur de fon onclc 
ou dite$*lui quc je 
vicns cte la part de 
fon oncle. 
F. Bien ,^ ^ 
je vais lui dire , 
attendez ici un pcu , 
mon Pcre , il y a ici 
un homriie qui veut 
yous parlér. 
P. Quel hômc cft-ce ? 
J. Jcneleconnispas, 



A. Ya, digorit: 
czon bet aman mui 
evit un hanter heur. 
F. Petra fel deoc*hu ? 
H. Nos- mat deoc'h, 
ma mi^non , hac ar 
Mflcftr fo en ti ? 
F. Ya , perac, 
ha prezec outâ a fell 
deoc'hu ? 

H. Ya , pelec*h ema ? 
F. Affefet eo ous taol^ 
ha netra a fel deoc'h , 
me rai ervat 
ar meflager ? 
petra a livirin - me ^ 
piou er goulen ? 
H. Ret eo din comps 
ountan e hunan y 
livirit deza ezon 
fervicher e eontrs 
pc livirit deza cs 
^ dcuom{^ 
digant e eontr. 
E. Mat , me ayada 
lavaret deza , 
gortoit uri neubeut 
aman , ma Zat , 
aman eu^ un den a dc- 
fircomDs ouzoc'h. 
P. Pe; feurt den eo ? 
I. N'en anzanvaii 
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mon Pcre ^ il dit qu*il 

vicnt dc lâ part de 

mon oncle. 

P. Demandcz - lüi 

cc auj lui plait 

J. II dit quM vcut ^ 

vous parlcr. 

P. Bicn, faitcs-lc 

cntrcr. 

P. Mon ami, cntrés. 

H. Quicft lidcdans, 

y a - 1 - il beaucoup 

de gcn^ ? 

J. Non , finon 

trois ou auatrc. 

A. Dicu ocniflc 

tpute la compagnie. 

P. fpycz lc bicn 

venuHcnry, qucdi- 

tes-vous dc bon ? 

H.Picrrc, mon Mattrc 

in*a ici cnvoyé' 

vous prici: 

3u'ilvous plâjfe 
emain â midi vcnir 
dïner avec kii, 
P, Commcnt fc porte 
mon oncle ? 
H. II fe porte bien , 
grâce i Dicu. 
J, Toute la famille ? 
H. Toutcft cnbon 
point* 



quct, ma Zât, 
layar a ra- c deüt - 
digant nia conftr; -, 
P. Goulennit diottta 

fetra a fcl dezan; 
. Lavarct a ra a fel; 
dezan comp^;oüzoC-h. ' 
P. Mat j grit dézaln 
ahtren. 

P.. Ma mignénâwtr^cit 
H. Pioufo ebai^, * 
hac y fo calsf * 
a dut ? ^ '• 

I. Naint quenncmet' 
tri pc bèvar. 
A Doue a bciligo 
an oll compdgitu^^iB.^ 
P. Dcut ma« i^a vi- 
hct Henry , j^ctra le* 
vcret - hu a vat ? 
H. Pcrz , fHa Misftr 
cn deveus^ i¥ia digacec 
d'ho pidi mar 
plich gucneoc'h' var- 
c*h6as da crcz-deiz 
donct da leina gânta<« 
P. Pcnaus a ria 
ma contr ? 
H. Gaillart co , 
a trugarez Doue. 
I. Hac oll tud c dy ? 
H. Ya<^?h ha difpos 
int oll. 

Bir 
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J'entcnds ccla 
volbquérs f mais 
vous l^ii.direz que 
jf le jre;ncrcic de bon 
Coeur.\. 8c qu'il, 
m^tft inappmblc de 
vcnii: st midi , car je 
fuis invi^t;é dchorsil y 
a auatrc jôurs ; finon 
cela j.'irois volôticrs ; 
mais j^irai 
chcz lui demain , 
après midi fans aj^cu- 
ne faute, 

H. Bicn V 
le lui ditai : 
Dicu vo\is donne 
bonne.nult. 
' . J. Attédez Henry ^ 
bcuvcz jivant paartir. 

H: jcii^ïai pa« fcif , 
j^ vous ^emercie. 

F. Attendez , il 
faut bbire une fpis. 

H. 'jU-faut m'èa . 

%llcr^ 

M. J^n n'eft-ilpas 
cncore venu ? 
ou tarde-t-il fi longue*^ 
jncnt ?. ' 
^ F. n vicnt. 

P: P'iQti yicnt que! 
voiis arrêtcz jS lon^ 



. S. Joa eo gufen^mc : 

* hogucn Jivirit l . 

; dczan en a trugarc-p 

can a galon vat,;^ hac 

'. e zco .impoflibl din 

; donct 93,. creiz - deiz , 

i rac pcdet omp gant 

! un. all pcVar dez fo , 

' pa ñemert aiidfa-fe 

ez^zgep joaufamant 5 

hoguen me a yelo 

< varc*h6as de ty gou- 

• de creJz - deiz hep 
l faut e bet* 

H. Mat, 
[ me la vjiro deza ;- 
[ Doue da rpi , 
■ nos mat deQC*h. 
/I. Gortoit Herrj^. ; 
efvit quent monct. 
H.Ncmcus quet a fc^ 
j c'het , hac o trugarez. 
F,Gdrtoit, redco 
efva ur ve^ch.. . 
H. Rct eo din 
monet. 

M. Ha lan ^nc dc 
quct deuet c'hoas , 
pclcc'h echomcn' 
qucit r fe ? . 
F. Dbnet a ra^ 
P. lan ^ pejtra 
ma oc*fi - hu d^ilcel: 
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g-uement ? 

-? J. Je ne poyvois ye- 

nir plutgt ,' mo Pere , 

il yi.avoitbeaucoupcle 

gens : j*ai toùjours 

(:ouru. 

M. Bien , 
verfez ici du vin. 
. P. David , goutez 
^'il eft bon» 
. D. Je le féraï, 
verfez m'en la dedâs , 
^'autre ^toit meilleur. 

R. Non, non, 
celüi - ci cft meilleur 
felon nK>n avis. 

M. Anne , vou^s ne 
fâites pas bône chere , 
d'oil vient que vous 
ne dites rien ? 

A. Que dirai-je? 
il.vaut mieux fe tairc 
que mal parler ; 
. je ne fgai pas bien 
parler Fran^ois , ^ 
partant je me tais. 
' M^^ueditcs-vous? 
vous parlez aulïï bien 
qùe moi^& mieuK aufli 

A. Excufez- moi, 
je le voudrois bien ^ 
$c qu'ïl m'eùt: coùtié 
vingt écus. 



4 
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^ueit-fe.f j 
I.'Neallenqueido- 

nef quent , ma Zat, 
cals a dut a voji : 
redecharen 
be;pret. 

'M'; Mat > ! 
liquit aman'gujn, 

P. Davit , tanveat 
hac èn fo mat. 

.D. M'engrai.^ tau- 
lit din aman, eguile 
oa ar ^üella. . r 

R.Nedeoâuctfur, 
eman fo guell. 
herves ma avis.' 

'Rl. Ann2i,ncntquet 
a cBer vat : pétr^ n^ 
livirit - hu netra f 



A. Petra lavaran- 

' j i 

ipe : guell eo tenvelli 
évjt drouc - prezcc ; 
nc oun quet majt' 
cDumps arGâllec ,. ha 
rac- fe e tcvân. 
. M.' Petra a iïvirit- 
hu ? couls e coumpflt 
ha me , ha* euell. . 
A. EKcufit dïh , ' 
mc garrc ervat , 
Kac c vc couftet du8 
Ugucnt fcouèt. 



/ 
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M. Davld , vous 
ne mangez point , 
tranchcz - moi de 
ceJa : cela eft trop 
boüilli , & ceci eft 
trop peu rôti , n'èft- 
U }>as ainfi f 

D. II me femble 
aufli. 

A. Roger, prêtez- 
/nioi votre coùteau , 
jc vous prie. 

R. Pi«nez-lc , mais 
rendcz-le moiquand 
vous aurez mangé. 

A. Si jenele vous 
rends, nemeleprâ- 
tcz plus. 

R. Non certe. 

A. Ceft un bon 
coùtcau , combien 
vous a-t-il coùté F 

R. II m*a coùté 
troiè Tols. 

A. G'eft bon mar- 
ché , laiflez-le moi 
pour ce prix «^ U , jc 
voüs rendrai votre 
argcnt. 

R. J'en fuis contêt* 

M. Roger, vous 
he mangcz point , il 
me femble que vous 



M. David , nc di-^ 
brit quet , trouc'hit 
din a hennez : hennez 
fo rc paret , hac eriian 
ne de quet toftct 
aoualc'h , ha ne de 
quet evel-fe éo F 

D, E vcMe ha fem- 
blant din ivcz.' 

^ A. Roger , preftit 
din ho countel , mè 
hô pet. 

R. Comerit-hi,ho- 
gucn- rentit-hi dïnpa 
nb pczo debret. 

A. Ma n*er rentan 
deoc'h , na preftit-hy 
mui dïn. 

R. Nerinquetivez. 

Ur countel mat e , 
peguement e deus-hy 
couftet F 

R. Couftet e dia 
tri guennec. 

A . Marc'hat mat e , 
roit-hy din 
ous ar pris , 
ha me rento deoc'h 
oc'h arc'hant. 

R. Me fo contant. 

M. Roger, ne 
dibrft quct , avis a ra 
dia c2ouc'fa 



Collocou CaUec ha Brezonnec. 



êtes liniple , aidez- 

votis vous - même , 

êtcs - vous honteux f 

. .R. Nemangêai-je 

^ pas bien , je mange 

{>lus qu*aucun qui 
bit â table. 

M. Non certc 

A. Vousnemâgez 
pas vous-même. 

M. J'ai toâjours 
mangé. 

P. Buvons bien', 
il nous avons 
peu â man^er. 

A. Que dites-vous.^ 
nV a-t-il pas ici 
afTez â manger 
pour vingt perfônes , 
vous avez fait trop 
de dépenfe. 

P. N on vraiment , 
orfus , je bois â vous 
& vpus prie pour 
toutè la 'dbflfrtagnie , 
8c prei|^i4«emVht 
pour voire "^ 
prochain voifin : 
meferez-vousn^ifonf 

A. Oüi de ton coeur, 
s*i\ plait i Dieu. 
Orfus beuvez i 
vous n*avez pas 



»7 



fimpi; cn em fi- 
courit , ba mses 
oc'heus • hu f 

R. Ha n? debrân-me 
quet aoua!c*h , mui a 
debrân evit nicun a 
gucmêt fo ousan dol. 
M. Ne rit quet fur. 
A. Nc dibrit quet 
c'hui mcmes. 
1 M. Bepret cmeus 
' debret. 

P. Evomp ervat, 
pa n'hon eus 
nemeur da dibri. 

A.Petraalivirit-hu?' 
ha n'en deus quet âmi 
aôualc'h da dibri 
evit uguent dcn , 

gret oc'heus re 

a 2ifpign. 
P* Ncnieus quet fur, 

orga , me a ef deoc'h 

hac o pcdân 

evit ar compagnunez 

oll , ha da guentâ 

evit ho 

amezecnefia, ac'hui 

ralraefon di-me. • 
A. Yaagalonmat, 

mar plich gant Doue. 

La efvct': 

n*oc'hcus quc| 



a8 Colloqties Franfois & Brèton. 



tout bù., je vous 
vcrferai encore unc 
fois plein. 

P, Poürquoi fericz- 
voUs cela f ,nc Tai - je 
pastputbù, 
combicn s'en faut-iK, 
le lc boirai tout. \ 
^Cgardc2-Ia H 

eiimaintcnant " 
vuide , faites-moi' 
raifon : vous nc 
chcrchez qu*â me 
trpmper. 

A. Jc ne pourrai 
boirc tout ccci , / 
j*cn ai trop. 

P. Que vous fau- 
drôit'H f jc i'ai 
bien tout bù. 

A. Voüs n'en avici 
pâs tant quc moi , 
votrc gpDclct 
n'étoit pas plcin# 
. P. Etoit. 

A. Non étoit. 

P. II cft vrai , 
mais mon gobclct 
eiï plus grand que 
le votrc 
A. Blcn,changeoiis. 

P. Jc fuis content , 
^onnez-moi lc votrc. 



cfvet oU , me â 

cargo dec^Ji ur 

guech c*hoas. - 

P. Perac e gra 
cc'h-hu j^ndra-fc S 
me meus - mc y 
quet efvjït oll , . 
petra a efFaut , 
me e cvct olU 
Sellit vafe , chctu y 
breman goloet 
grit din raefon : 
ne clifquit netra 
ncmet nia trompla. 

A Na hallèn quct 
eva eraan oU , 
rc ameus. ^ 

P. Petra a hoarfe 
dec'h - hu f mc meus 
crvat efvet oll. 

A. No boa quct 
quement ha me, 
ho gobelct 
nc voa quet leun. 
P. BpftoTur» 
A. Mftfi-ftiigi^et fur. 
P. GuicT*o , 
hogucn ma gobclet 
fo braflbc^h 
evitoc'h-hini. 

A. Mat fenchomp. 
- P. Me fo cbntmt , 
roit din oc'h-hini. 



Oollocou Gallec 
A . Noiyfcrai, je me 
tlens au mlen , gardez 
ce quc vôus avez. 
P. Beuvez donc. 
A* Bien,incontmêt, 
voyez maintenat 
s'il n'eft pas vuide. 

M. Maii,'pburquoi 
vous faites-vous 
aiñfi prierf â qui 
avez - vpüs bù f bù- 
vez une fois a moi : J 
êtes-vous fâché ' 
contrc-moi / 

A. Pourquo} ferois- 
je faché contrc vousf 

M.Pafce qùe vous ; 
ne bùvez paks- â- mbi. 
A.- J*ar Mâvous. 
iA. Je rie raipoint 
oüi:c*eft añtebtl; - 
il noüsifaütauffi 
ihanger : Tai grañd. 
faim , tailïcz - moi 
lâ une piéce de 
chair. 

A. N*âVèz-vous 
point des milïk f 

M. Oiü , mais je 

ne puis pas bien at- 

teindre au J)lat. 

P.Bien je vbus fervi- 

rai,en avéz-Vous affés. 



hâ^Bfezonnec. , a^ 
; A*. Ne rinquet jI me 
viro- ma hini , mirit 
arpez oc*hcus. 

r. Efvit eta. 

A. Mat breman , 
guelet breman , ha nc 
ae quet rincct'. 
'■■'' M. Guir ,' peWc . 
he grit - hu cvelhen 
pidi / ►pe ■ da- piou 
ocTVcüSnhü evct /; cf- 
vit ùr gueich dïn : 
hA fachct' ôcTiu 
buzin-mef *' 

A. Perac even-mè 
fachet • ouzoc'h - hu / 
' • M/Raè ne \ 
cfyk quet dïn; - 
A . Evet cmeu? dêe'h'. 

Af. N^cmeus quct 
hb clevet : aoalc*h én 
c.us -efvet , red co 
dcomp ivez dibri : 
riaoùn bras cmcus ^ 
tr^ouc^hit din afe 
ur-pèz quic. .• 

AiHan'oc'heùs-hu 
dôirilfe bet / ' 

M. Eus fur , hoguê 
;nc ial?ân quet dirics 
irplat. (cho, 

r.^Mat mfc lio fe jvi- 
Itecâflès oc%hcus4iUv 



u 
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. Je n'ai cncorc rien, 
P. Tenez-lâ , 
en avez-vous maiütCT 
nant aficz f 

M. Voycz cc qu'il 
inc donne : que peut 
aider ccla f tcnez - lc 
pour vous , mangés-le 
vous-même , Rogier, 
taillez-moi de cette 
épaulc^ dc moùtpn. 

R • Bien , tenez lâ* 

M. Jc yous rcmercie. 

P. Jean , apport^zdu 

pajn Sc vericz du v^n , 

verfez partout. 

D. On frapc â la 
portc ^ n^cntcndcz. . 
yous point , Je^n f 

3. J*y vais , ma Mc- 
rc , e*cft Lucas , lc; 
fcrvitcur d*André. 

M. Qucveut-ildc 
moi^ : (chofc. 
J. II aportc quclquc 
M. Fait-il ccla f 
faitès.-^le cntrcr. - 
J. Lucâs , .cntrcz- . 
L« Dieu bcnjffc la 
eompagnic. (Luc^s. 
P, Etcs - vou$ - la 
L. Oüi Picrirey; 
F«. Quc diteiHvouB 



M. Nemeus netra; 
P.Chctüafc,c'hui 
oc*heus aoualc'h 
brcman.^ 

M. Sellitpctraaro 
din : petra a raen - m6 
ahencz/ mirit-cn 
cvidoc^h , hadibri^cn 
oc'hunan , Rogier ,. 
difpennet din ar 
fcoaz maout - fc. 
R. Mat dalet cta. 
M. Ho trugarcz. 
P. Ian,.digacit ba* 
ra ha liquit guin ^ 
liquit par tout. 

D. Squei a rer 
an our , nc clcvet-hii 
quet, lan.^ 

I.Mcaya, maMâ^ 
Lucas eo , ' 
fervicher Andre. 

M. Petra a fel dcza 
ahanôùn-me.^ (s^S* 
I. Un dra benacacü- 
. M. Hac en a ra f 
grit deza antren. 
I. Lucas,, antreit. 
L. Doucrabeniguet 
ar compagnuncz. 
P. Afe edoc'hu Lucas* 
L. Ya Pczr. 
P. Petraalivirit-hu 



Collocùu GalUe 
dc nouvcau f 

L. Pas grand chofc, 
jPierrc. 

P. Commcnt fc 
pdrtc Monficur.^ 

L. Ilfcportebicn , 
il vaus fouhaitc la . 
bonne nüit , il fc rc- 
commande â votre 
bonne grace , & voùs 
cnvoyc ceci, vous , 

f)ri^nt que Je veüil- 
cz , rccevojr dc bon 
coeur, & ne veüillez 

{)as fculemêt rccevoir 
e petit don , raais aut 
fi fa bonnc volonté: 
car il le voùs Ten- 
voyc cn figne d*ami- 
tié : partant veüilez 
le recevpir cn gré. 

P. Voiis rcmerci- 
rcz 'votre Mâïtre , & 
lui' direz que }c le 
rcmcrcirai., s'il plaït 
â Dieu. 

L. Bien , Pierre, 

P. yerfez â boire 
â Lucas , & portez 
la chandel!?. 

L. Bon foir, Pierre, 
& votrc compagnie. 

P. 8c a vous , 



ba Srezonnee» 3 1 

a ncvez f 

L. Ne lâvarân n*e- 
mcus , Pczr. 

P. Pcnaus cus aa 
Autrou a ra f 
^ L- Gaillard co fur , 
digaif a ra dec'h noz 
taat , cn em rccom- 
mandi a râ d'ho gra- 
90U mat, hacedigag 
dec'h eman , ho picu 
a rar d*bc rfcceo a ga- 
loñ mat, hia na rcr 
Yczit quct hep niui 
iquêrecco an donacfon 
bihan ; hoguenivcze 
volontcz mat; rac e 
diga^ a ra dec'h e fin 
a carantcz : ba rac - fe 
rccevit-cn a Volontez 
mat, ^ 

. P. Triigarecdt ho 
:Ma*ftry ha livrfïtdc- 
za*, me dit fervigo 
dioutta mar plich 
gant Doue. 

L*. M^t vme rai Pcrz. . 
.. P. Liquit da pfva 
xla ,Lucas , ha cacit 
aV goulou. ^. 
' L. Nos mi tx^ec'h j?eri: 
ha d'ho .côpagnuncz. 
P^flâ dcc*h-hu , ha 
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avez --voiis buF 1 cTaui oc'heüs cfvct f 



J.. Oüi Pierre: 

M. Jean , mo\xc\iH 
\i cha^delle : g^atâez 
i\ le refte cil prêt i' 
6tez tout .cl*ici ,;; & 
âppcrtcz autrechorè , 
8c des fourchettcs 
nettes; apportcz-noùs 
le fruit avec . ' 
lc fromager ..' ' 

F. Tout eft ïcr,' • 
mon Pere. ^ 

P.Gtezccplatd'icï. 

A. David , bùvêi 
une fois â'mbi. 

D. Je ferai ce!â , 
Volôritiers : 
je bojs â vous ' ' 
de bôh coeur. ']'' 

.A. Que bien Ypus 
'hSft , je raime ;de . 
vèu^ , re vous fcrati 
railon. 

D, Rogier, 
ne f^avez - vou5 ricñ 
dè noirvcau f./\} 
^ .R. Non cert^n^- 
rheñt , je ne f^ai ricn 
finon que bicn. 
' D:. Nc parle-t-^on 
point.de kp^i^c.^ 
R . Je ne fjai quc dire 



L. Ya fur Pczr. . 

M. lah , mouchit 
ar goulou : gudet hac 
ar reft afo preft , li-' 
tnit aliam oU , ha 
digacit ün dra all , 
ha foufchcttifou net > 
ha digâcit dcmp 
ar frdñeziou; 
gant âr fromaig. 
' F.Êmaintamanbll^- 
ma Zât. (ac*han.' 
; P. Limiï ar plat maa 

L . . David V efvit ur 
vech din: 

' D. Andrafè a rin- 
mc joâyus. 
me a eff dec'h 
agalounmlt. 

A. Matraraidec^ 
me quemer joayus 
digueneôc^h me en . 
tarvc^^vdâroc^h. 

D.' Ragiei: , 
ne ouzoc'h - hu nctra 
a ncvcz f 

R. Salvhograg 
cèrtcn ni gpùn netra 

neme.t mat. 

. D. Ha ne gomfcr 
qüet' at pcoc'h .^ 
l R . Nc ouffcn pctraa 

âparl^c 



Collocou Gallec 
1 pârlet die la paix , jc j 
crois que la ipaix eft 
cncore loin de nous. 

D; N*avez-vouspas 
oüi dire comme le Roi 
de France a perdu 
la Batailie coritre le3 
Efbagnols f 
• R; J*ai bien oüi 
dirc cela; 

raais l*on ment taht ^ 
qu'on ne fjait qüi 
croire : - 

on • dit -rtiervaillès f. "• 
maisr* Dieu feul f§âit 
ce'qil*il avicndra, 

Di. Vous dites vrai. 

R; Sf nous vouliôns 
fairé-la paix avec lui , 
la guerre ne durerpit 
pa^ long - tems. 

D^ Certes il eft vrai, 
Jeân , ôtez tout ceci 
Cc venez dire les 
Graces. 

J> Je vais,mon Pére, 
Dieu conferve mon 
Pere , ma Mere 8c 
toute la compagnie. 

P. Bùvons 
après les Graces- 

R. Ceftbien dit; 
liiais il nous faut aufti 



ha Brezonnec: ^ j 
lavaran eus ar pcoc'h, 
me â cret ar peoc'h a 
fo pel dioufôp c'hoas. 
D. NWheus-hu quet 
clevet lavaret penaus 
ar Roue a Fran^ en 
deus coUet ar Batailt 
hcnep ar Spagnolet f 

R. Clevet cmeus 
crvat ândlrâfc quclies 
gâou a lavarcr , nc 
ouffet pc da ' 

credi : mar- 
vaillou a lavârct; maes 
Doue e hunan a voac 
arpcz a dlc donet. 

D. Guir a livirit. 

R. Ma carem 
ober peoc'h ganta ; 
ar brelel tie bate qyct ' 
pell. 

D« Certen guir co^ 
lan limit an traou-^ 
man ha deuet da la- 
varct Gragou. 

I. Arru oùn , Doüc 
d*ho miro , ma Tat , 
ma Mam hac ar com- 
pagriunez olK 

P. Efvomp breman 
goude Gra^ou. 

R. LavaretmateOj, 
hoguen red co demp 



J4 CoUoques Franfph & Bretonï 



4ire, les fecondes 
Graces : Pi^irj^ecom- 
bien dê yJLn-^vons* 
no|Us bù f nous vou- 
ïons payer le.yin. 

P. Vous ne ferez 
pas, youstne donne- 
rez rienn^ ilvj',ai eù le 
moyen fle' ypiis don- 
ner â mang^^ ie Tau- 
rai bien aufli oe vous 
donner â boire. 

R . Q u'e fe roi t cela ^ 
le viii eft a prefât cher, 
. P. Vous entcndez 
ce que je vous dis. 

D- Donc nous 
vous remercions , 
c'eft â nous â le 
reconñoïtre. 

M. Tout eft reconu. 

> P. Je vous remer- 
cie aufli que vous - 
êtes venu : Francois ^ 
apportes: un fagot , 
& fâites bon feu 
pour nous chauffer. 
F.LefeueftailUmé, 
mon Pere. 

D. Nous n*avô$ pas 
froid , nous voulons 
nous en aller. 

M^ Quelle hâte 



lavaret an eil Gra^pu : ^ 
Pezr , peguement, a 
yin honneus-ni efvetf 
ni a fell deomp paea 
ar guin. 

P. Na re^uetfur, 
ne roet netra , \ 
mar emeus.bet 
ar ypyen da rei dec*h 
dibri , me am . bezô 
ivez da rei dec'h 
da pfva. 

R. Pettaveandrafe, , 
ar gviin fo bremâ ^uer. 

P. Clevet af rit- . 
ar pês a lavaran dec'h, 
.: P. Mateta, hô 
trugarecat a rêcoj:iip ; 
demni eo da vea' . 
reconnoiflant' 
M. Difervichet eo oll. 

P. ,Me o trugarecat 
ivez ho beza deut : 
Frances , digacit • 
ur fagoden aman , . 
ha grit tan mat evit 
matommimp. . 

F. AHumet eo an 
tan, ma Zat. 

D. N'ondcus quet 
a riou , monet a fel 
demp. 

jMf. Pebes haft 
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jtvez - vous' f 

A II left bien 
dix heiifes. ^ 

M. Non pas encore. 

R. Jean , allèz 
querir la lanterné. 

A . Nous nè voulons 

1)as avôir dc lanterne, 
etémscftclair', . 
il n'en;eft pas befoin* 
H. Dieu vous don-^ 
ne la bonne nuit. 
R . Et â vous auflL. 



oc^heus - hu f 

A. E ell beza 
dec heur. 
I M.NêdequeCc'hoa 
I R. lan, itdague 
c^hat ar letern. 
. A. Norlneus qu 
da obcr ar lcterri , 
fcler co an amfer.',* 
n*€ deus qùet da obè 

H. Doue::'aa^ m 

dec'h nos-mat. , ^ 
R. Ha decliu iv( 



^ 
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LE II CH AP. 

-^ pour apprendre â 
acheter & véndrc. 

i 

Mdrguerite , 3anieli 
' Câtherine. 

! r 

Dleü yôus donnd 
bori|our , - 
ma Commere, & " 
votre compagnie. . ' 
M. Ét â vousaufli 
ma Cômmerc. 

C . Que faitcs-vous 
C matin^a la froidure 
y a- tVu long- tems 
Gue yous êtes ici f -; 
Jvf . Envirô uncheurè. 






A'N EILCHA 

evit difaui da 
prena , ha aa guer: 

Mac^^arit i Danie 
CdteU 

DOuedaroidoc 
dcis - fti^at , 
ma Comniaêr , ha 
ho compagnunez. 
M. Ha dec'hu i^ 
ma Comma^r. 

C.Petrâarituan" 
quer mintiïi er ye 
gcn i . ha c*hui lo 1 
pell ahian f 
M. "^oar drô im be 
C ij 



j5 ColloquesFrangois&Broron:^ 

C. AvtTf - vous j C. Ha c%v3l 



beaucoup vcndu 
aujoùrd'liuif 

M. Qu'aurois-je 
déja yendu , je n'ai 
encore point rejii 
d'étréne. 

C. Ni ipQi aullï. 
M. Aycz.bocoura^e, 
il. èft. ,cncoie matm> 
Dic^ ^ou^ envoira 
quef quc Marchand» ' 

cnvoici venir un , 
ih viendra icrr ~ — 
Mopf^eur,, que vou* 
féz - vpus acneter T 
ycnez'ca,' ' \. .., 
vous plaït - il achetcr 
^uelque chofe f- 
rcgardez» li je n'ai 
ri^n qui vous accom- (: 
Biodc,t--Emrez , }^ l 
ici de bpa drap , de 
bonne toile . de 
toutc fbrtc de bon - 
c(rap de foyc, 
camclot , . 

damas.,* ve!oux; 
J*aj auffi debonnc. . 
chair,, de bon poif- 
^'^n , & de bons ha- 
$ : 11 y. a ici de 



oc'heus guerzet 

cals hirio f 

M. Petracmbc-me 
guerzet quc;r buhan- 

le, nemcas.c!hqas 
netra receveti , • 
C. Ñame ivez*. 

M. riobefc couraig, 
mintiii eo c^hoas , 
ppuc a diga^o ^ 
pep Marc'hadouncn. 

;C. Me efperé, 
è erru unañ , 
dôñet â rai âmaii ; " ' 
Autro^', peti»a vczo 
a prcnot-huf . 
deut araan' , hac 
en a phch guenec h 
pren a un dr^ benac f 
ftllit a, m'e amèu3 
nètra a guement a 
gligc dec'h,. ,Ei|treit,; 
mc raeus ^man me- . 
zer mat , lian mat, , 
a pep feurt fceiz 
m^t, 

camelot, .-.- 
damas,. voü^ous ; ; 
Me amcus iyez 
quic mat , pèfquet 
mat , hac harmquet 
mat ; Âman pus 



üollocou Gallec 
bon beure & dc 
bon fromage de tou- 
tcs fortes» Voulcz^ 
vous achéter un bon 
bonet , ou un bon 
livrC-cn Frangois , 
cn Breton , ou en 
Latin , ou un livre 
a écriref achetez 
quelque chofc , 
regardez .ce qu'il 
yous plaft acheter, 

i*e vous ferai 
lon marché j 
demandez ce qu'il 
V0US piâit , jeic ' ' 
vous laiflerai voir^ 
la vùê nc vous _ 
coùtera rien. 

D. Combien 
payerai- je de Taùne 
de drap f 

C Vous en payè- 
rez quinze fols. 

D. Combien 
me coùtcra raùne 
de ce drap f 

C. Elle vouscoù* 
tcra vin^t fols. 

D. Conibién 
vaut la. livre de 
ce fromag^ / 

C. La livre 



v^ 



■ • r-v 

ha Brézonitteé . if 
haman mât ,. '^ ^ 
hafoarmaig ifna.t'"* 
a pep feürt." Hâ^ c-lïüi 
o teur prena ur bon- 
net mat , pe.unj&Vt 
mat , a Gâifec ;;*^ 
â Brezonncc , p5/en 
Latin, pe ün levf^da 
fcrifFa T prèñnit: 
un. dra bcnâc, ' *' ' 
fellit petrâa plich ' 
dec'h dâ prena , -' ' * 
me a roi aec'h' ? 
marc'hat mat; /; - 
goulénnit ar pez a 
plich dec*h , me 
o lezo da velet , 
ar guclet ne 
Coufto netra dcc*h ^ 

D. Peguement a 
pain - me ar goualcn 
cus ar mezer - man T 

C. E paea a reot . 
pempzcc guencc. 
- p. Peguemcnt a 
coufto dïn ar goualen 
ar mezer - mâ f 

C. Couftout a rai 
doc'h uguent guenec. 

D. Peguement 
a dal ar fiur eus 

ar froumig-man f 

C.^^Ar nura'<Ial 

C«« • 
"j 
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vaut cinq fols. 



D. ^ue vaut le . 
poü dcce vinf 

,C. Xe jpot vaut 
troJbipls. 

D^ Gonibien fai-' 
tes - vous la piéce f 

.C. Je le fais 
cijiq Jéfüs 
en un mot* 

D» Qued9nnerai-je 
dc celaf 
mais ne me le 
furfaites point.' 

1C» Noti cèrtesj^ 
je ne.le vous r . 
furferai pas , ^ ,. 
je vous ledirai 
cn un mot , 
vous en payerez 
dix - fept lols^ 
& demi , 
^ s'il vous plait. ' 

D. Ceft trop. 

C. Nori certes t 
tombien m'offrez-^ 
vous t offrez moi 
quelque chofe ^ - 
je ne i_e donnerai pas 
pour ce que vous - 
m*offrez , offrez - moi 
quelque chofe / / 
p: Qu'auffrirois-je 



pemp guenec* 
. D. retra a dal ar 
pot eus ar guin-mârt f 

C. Ar pot a dal 
triguenec. 

p. Pegueme;ftt,a 
eftimet-hu ar pez f 

C. Me en eftira 
pemp fcouet 

en ur guer. 

D. Petra.apain-me 
en hennez f 

na prizit en quet 
re din. . - 

C Salv ho grag , 
certen n'er priua.. 
quet re ^4èc'h^ . 
mc lavaro dec'h 
en ur guer , 
€ coufto dec*h 
féitec guenec 
hac anter , 
mar.plich gucnec'h. 

D. Re co cals. 
C. Nêde,quetcertê: 
pcguement a offrit-» 
hu dïn-me.^ offrit 
dïn un dra benac , 
ne rin quct dec'h 
cvit ar pcz 
a offrit dïn , pffrit 
dïn un dra benac, 

D. Petra a offren-r 



Collocbu Gdllec 
fur ccta f 

vous me Tavcz ' ~ 
tfop furfait. 

G. Non , 
mais il n'cft pas dït 
que je le donacrai 
ppur moins que 
je ri'ai dit : dites- 
moi ce que vous 
cn donnercz f 

D. J'en donnérai 
dou2e fols, ^ 

C. pour ce prix Ü 
n*eft pas â ^donner , * • 
VHOus m'offrez perte , 
vous m*offrez trop- 
peu : j^en ai bicn ici 
que ]t vôus donncrai 
poür ce prix ; 
mais il li cft })as ñ 
bon que celui-lâ ; 
]c vous cn montxtrai 
bien ^ > <]ue 
jc vous donnerai a 
moindre prix , 
mais le moindre 
prjx n'cft pas toâ- 
jours bon â cherchcr , 
vous ne pouvez 
miciix fâire , 
que d'achetcr quel- 
que chofe de bon : 
ccere que vou$ fuflïez 



haBrczohnéf. '' ^f 
mè dcc'h t hu f 
re oc*heu - en 
prifet din. 

C. Salv ho gra^ , 
heguen: n'cn de qufet 
iavaret nc rohin 
a bianoch evit 
cmèiis lavarct : iivirit- 
din pegucment 
a roet ? 

t). Me a roi 
daoiizec gucncc« • 

C. Evit ar pris-ft 
ne ouffen e rei , 
coll a offrit din ; 
rc n cubcut a guiniguit 
din : me ameus hac a 
foin dec'h eus an 
cvelcp pris; hoguca 
n'en aequet quer- 
couls hac henncz 
me a deufq(uezo 
dec'h ervat , pchini 
a roin dcc'h a yfe- 
loc'h pris , hoguen 
ar pris yfcl ircn dft 
quct beprer 
mat da clafq , 
ñe ouffac'h quct 
obcr gucli , 
evit prena uri 
dra bcnac a vat : 
pa vec*h 

Civ 
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mbn frèrc je ne 
vous fgaurois donncr 
de meilleur. 

D. Voulcz-vous 
âvoir mon argentf 

C. Non pas ainfi. 

D. Vous âurez en- 
Core a. fols & denfii. 

C. Je nc puis , 
3Y perdrois* 

D. Je nepüisdon- 
ner davantage. 

. C. Bicn y Dicu 
vous conduife : 
allez voir aillcurs fi 
vous pouvcz âcheter 
â ineiUeur marché': 
vous ne Taurcz 
cn nulle' part 
â moindre prix ; 
j*ai la puiflance 
de vous donrier 
aufli bon marché 
comme une autre , 
mais je ne veux 
f)as pèrdre , 
je vous le laifle 
prefque pour le prix 

3uM m'a coùté :^ 
me faut jrTJrner 
quelque chofe , 
on n'eft pas ici 
pour ne rien gagner , 



ma breur 

ne oufïen quct rei . 

guell dec'h. ■ • , , . 

D. Ha c^hui hoteur 
cahout ma arc^hant F 

C. Non pasevdfe* 

D. Ho bezo c'hoas 
daou gucnec auter. 

C, Nehalen quet, 
coll a rahcn^ 

D. Ne roin . quct 
davantach dec'h. 

C. Mat , Doue 
rho conduo ; 
it da vclct ej[ec'h-al! , 
ha c'hui a cafFo 
a guell marc*hat : 
n'en quefG> 
e ncp leg^h 
a bianoc'h pris ; 
me a hcll 
e rei dec'h a qu^r- 
couls marc'hat 
hac un all , . . 
hoguen ne fell quct 
din coll , me cl lcz 
gucnec'h cafiamant 
eus ar pris pehini a 
couft din : 
rct eo din gounit 
un' dra benac , 
ne ef^zomp quet aman 
evit gounit netra. 



CùUoâbuGatlec 
il mè faut viKrre ; . 
vous fgavcz bieh 
quc toute chofe cft 
chere : il fautique - 
. run fuive Tautre ^ 
ü vous ne vôulez 
donncr les quinze 
fols , je ne puis 
vous aider , vous 
êtes trop chiche, 
D. Certe je fuis. 

C. On ne peut ricn 
gagner avcc vous , fi 
chacuh étoit aufli 
cbiciie que vous. , je 
pourrois bien fermer 
ma boutique ; car je 
tie gagnerois pas le 
pain que je magcrois. 

D. Cela vous 
plaït â-dirc. 

Cw Ccrtcs il cft vrai» 
D* Ecoutcz une 
.parôle. < 

C. Bien , dites^ 

D. Je donnerai cn- 
core un fol , 
& non plus , 
ie ne puis 
donner davantage , 
Je ferois querellé. 

C. Ce feroit peu 
de cas , 



h4 Br^zonnee. 4f 
ret co din beva ; 
gouzQüt a rit ervat 
pep-tra fo quer:. : ' 
rqt eo 

d'an eil heul eguile i 
ma na guirit rei ar 
pempzcc guenec :,. ♦ . 
ne hallan quet 
ho ficour , 
repiz ouc'h. .• 
D. Andrafeoünfiir: 
C. Ne hailet gôuhit 
netra guénec*h , ma 
ve pcp-unan quer piz 
ha c'hui , hc nallen 
ervat ferri ma : 

fUU, rac nc gounc- 
zen quet ar 
l)ara a debran. 

D. Andrafe apüch 
guenec*h da lavaret# 

C. Guir eo ccrten- 

D. Clevet ur 
guer. 

C. Mat , livirït. ' 

D. Me a roi c*hoas 
ur gucncc , . ^ 
ha ne roin quet mui 
ne hallân quet 

rei davantach , 
fcand^let c ven. 

C.Neubeutadravb * 
quemêt-fe , ha mca ya 
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j€ ferôis aufTi feché 
fi je lc donnois' 

môins , etes-vous* 
â un fol près : t^cft 
feonte quc vous ^nC' 
ten-Èz fi long-tems 
pour un fol; ' 
quc vous peuf aider 
un fol ou deux f • 

p. Mais vôus dites 
bien , ici un fol , 
St ailleurs ün aurre $ 
ce font deux fols , 
bien raurai • je f 

G. Jenéledbhne- 
rai â cc prix - lâ. 
• D . Adieu , je m*cn- 
vais. 

C. Dieu vous con- 
duife , vcnez ga , pre- 
nez-Ié , je nc refuicrai 
pas mon étrénc , c'eft 
trop bon marché. 

D. Vôus le dites , 
je dis ï^ue c'cft cher , 
vous m'avez trompé. 

C. Je vous quittc 
avec ïuftice. 
D. Ce me feroit han- 
tc , fi je faifois cela , 
tenez votrc argent : 
Combien vous faut-il ? 
C. Vous le fjavez biê, 



iveziâchet ma e rocit 
a bianoc^h , hac ur j 

fuenéc co 
o ta|c'hu : mez 
eo dec*h ma ' 
derc^hel queit - fe ^ 
evit urguenec ; 
petra a fervich 
urgueiiec na daou f 

D. Mâra livirit, 
aman ur guenec , 
clec'h all un all p 
daou guenec inr , 
mat ha béa cih bezo f 

C. Ne roin quet 
cvit ar pris ^ fe. 

D. Adieu , me a 
ya. . 

C. Doued'hocoduo 
mat , dcut aman , co- 
merit-en , ne refuCn 
quct an diner quenta , 
re marc'hat eo. 

D. Chuia lavar, mc 
a lavar eo re quer , . 
trôplêt oQn guencc^h. 

<J. Me ho quitta 
juftai^nant. 

D. Mez ve din,ma 
raen andrafe : (^omerit 
ho arc*hant : pegue- 
ment a rinquit - hu f 
C, Gouzout a rit crvat 



CoUocoü Gallec 
trcizc livres & demie 
n'e(t - il pas ainfi / 
/ D. Bien , tencz-la, 
rendez-moi dix fols* 

C. Je n*ai pas dè 
monnoye: pour 
combien me donncz- 
vpus ici f 

D. Pour quatre 
fols.& fix deniers. 

C, Pbur ce prix-lâ 
je ne le recevrai pas , 
|I ne vaut que tant. 

D. Si ,^emâdez-le. 
C. Donnez-moi 

d'autre argent , jc ne 
fjaurois mettre ceci. 
p. Jé n'eii ai pas , je 
^ vous fais bon fi vous 
ne le pouvez mettre , 
rapportez - le pioi , 
& jc vous dpnnerai 
d'aütre argent ; tenez 
cn voila un autrè. 

C. Maintenant jc 
fuis contante , 
voulez-vous qu*on 
vôus le porte f 
je vous le ferai porter: 
prcnez cela valet " 
&' allez avec lui. ' 
^ D. II n'eft pas befoin 
je le porterai bien , 



Brezonnec» 4J 

trizec liyr hac anter ha 
n'cn de quet f . _ 
D. AJat , dalet hy roet 
din dec güennec. 

G. Nemeus^quet» 
moneiz , pe evit que- 
ment e roit - hu dinmc 
ama ? 

D . E vit pe vargüe- 
nec ha c'huec*h diner. 

C. Evit arpris-fe 
nen comerin quet , ne 
dalquetquement- fe. 
. D, Gra fur goulSmt. 

C. Roitdinarc^hât 
allneoufFenqu<et 
laouat eman. 
, ü. Hellot fur mc 
ra mat dec'h aneza 
ma na hillit e lacat , 
diga^t e dip k 
ha me roi dec^h arr 
c'hant all ^ 
daletchetu afeun all. 

G. Bremfan czoun 
countant , c'hui 
o teur ma vezo 
douguet dec'h , me 
rai e douguen dcc'h , 
paotr comerit-en ^ 
it e-anta. 

D^ Ne de quet ne- 
ceffer , nx*cn dougc^ 
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adïeu Madamc. 

C. Grand merci 
mon ami , quand 
vous 'aurcz afFairè 
de quelquc chofo 
venez â moi ^ 

& je vous ferai . 
bon marché. ^ ^ 

D. Bieri , Madamc, 
je le ferai volontiers , 
Dieu vous conferve 



III. CHAPIT. 

pourdemander., 
Uii.c dette. ■ 

'Mgrgant , Gautier , 
Fêrrand. 

M. Ty Onjour j 
X3 raon amt. 

G. Et â vousâuffi. 

M. Vous f^avez biê 
pourquoi je viens ici , 
ne f<;avez-vou8 pas f 

G. Non certes. 

M Commcnt nc 
f<;avez-vous pas 
qui je fuis , ne me 
connoiflez-vous pas.^. 

G. ' Non , 
qui êtes-vdus f 






ervat, adieu Itrori. 

C. O trügarez , 
ma mignon , pa ho 
pezo da ober 

a un dra benriac , 
dcuet davidoun-mc, 
ha mc a roi 
marc'hat mat dcc'h, 

D. Mat , Ytrorf , 
ni'en graï joyufamât, 
Douc dTio miro. 



AN ITI. CHAB. 

cvit goulen 
un dlc. 

Morgant , Gautier ^ 
Fèrfond. 

M. Tr\ Ez mat dccTi 

I J ma mignon. 

G. A dcc*h'hu ivez. 

M. Gouzoutaritpe 

cvit-trat edeuân amâ, 

nc ouzoc'h-hu quet f 

G^ Salv ho grag fur. 

M. Penaos , ha ne 
ouzoc'h-hu quet piou 
oun-me , ha n*em az- 
nayit-hu quef F 

G. Salv ho grag , 
piou oc'h-hu f 



Coïïocm Gallkc 
M. A vjcz - vous 
oubli^<iué vous eùtcs 

dcrniéïcrnfiit. .dc la 

marchandire .dc moi. 

G. II cft vraL 

M. Bicn. quând au* 

rai-je moaatgent F , 

G. Cert^s jc n''^ 

t)oint d/largcpt , j'ai 

baillé deKors lVsc;nt 

Ï^ue j avoi;^ ,. jl ; vous 
aut cñcorc.ayoir 
huit j^urs patience. 
M. j€xicpuis pWs 
attcndïe Idivantagc ^ 
jcvciwt^4(r?payéy 

J* ai alTcz; .attcndu , . 
iaitcs/4HC^ j^ayc de . 
rarg.$p;t", QU : jc vpus 
ferâi arrêter: ou hsiU 
lez-moirèpoiidant, 
G. Cpimpi^n cft-cc 
què jc yp^s âpis i 

M. Vous fcavez Siê. 
' G.JeTai ; ^ 

certM.wbliéj 
je ;1 ^{écrit, 

M. Ivious mc devez 
dix livrjcs quatre fol^, 
n'cft-ji pas vrai , 
n'èft-il pas ainfi. 

G» Je le ciei 



haSrezonneci [^f 
M. Ancoi}nac'nct 
oc'he^s-hu op'hcus 
bct a neyez-- /fo mar- 
c'hadourez diguene. 
' G. Guir eoccrtcn. 
: M; Mat , peur em 
^ezo-mc ma arc'hant? 
G. Ccrten n^emeu*. 
g^^iet â arc'han;t » . Toet 
cmeus auemènt ^m- 
boa a arc hant , rct co 
dfG^h c*ho^s. caouct. 
cis dcz ipatiaatet; ; 

M- Ne hajlâp quct 
deport davantaig , mc 
a lcli din bcza pact , 
gottoct emcus ; 
apudc^h jgrit ma cm 
bczo arc'hat,,pcautra- 
paant me rai oc'h arre- 
ti, pc roct C^ed-din, 

Gr Peguemwt a 
dlcanriiie; de§'hu ? 

J\|.C'hui a Qftf ervat. 
r Q.fc, Ancpuet eojgu^ 
nen certcn ,- fcrivet 
c9guencrtie,,hPgV€n,. 
nc oun pelecfjh ; r 

M.- E :d^it;;€lin ^^ 
declivr pevar gue?decj 
fea ne dc qiict^^U(ir , 
ha ne de.-^^^fet cvcllea; 

G. Me a grcd 
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qu*il éftainfié 

M. V^us m*avkz 
^romis .deme donncr 
de rargènt fous . ' 
deux mois , yous'f§a- 
Véz bien cêk. , mais 
vous n^avez pas tenU 
votre piromeire.- 

G. II cft bien vrai ^ 
mais je n*ai fgù re^ . 
couvrer Targcnt de 
ceux qui me doiyent. 
MT. Je; n'âi quc - 
faire de celâ , 
faites - vous pa^er. 

G* Mais quand lc^ 
gens n'ont ppint d'arrr 
. gcnt , que leur ferâi: 
je ? ii me faüt bien at- 
têdre'qu'ils en aycnt, 
on ne doit pas etrc 
■ fi rigo.ufeüxVnous 
dcvotts âvok compaf- 
fion' Tutt dc rautre^^ 
cémmè -Diéu nous ' a 
comittandé. 
' M. lUft bicn vrd i 
mais f^y aflcz 
iittcnidü , jc ne ' 
puis aftèndri^ ' ' ; 
davantagéV eat Ccux 
â qui je dois 
Bc vculent pas aufli 









c zco cvélfc. ' 
M. Prométtct.o poa 

rei arc'hânt din 

da ben daoumis 

andrafe ôufôc^h ervat 

hoguen n'h6c heus 

quet dcrc^ct; 

hoVpromeff'; ,, 
Guir^éocettcn , 

hdgucn ri*8tttéus qùet 

halle t caoüï " âfc*h ant 

digant nep a dle din* 
' M". Nc fbutcian 
quet éus ârid^afe,^ 
grit hopacâ,'^' 

G. Ya^pa:A*cntleus 
an dut arc Jiañt ', pctra 
arahcnmcdcie?' 
rCt eodin gorto^^ 

'qtien ôdcVczo-^, ' 

ne dlccr quct beza 

qùer rigoüfüs - fe / , 

e dleomp, caout 

1 tWicsâneilouscguile, 

.1 evcl ma cn deu§ Doue 

commahdét; Hêitïf 

M. Ouif 'Mir;t , 
hoguê aoùâlc^Sferfrtiius 
gortocf, nc^nallâfa 
qüergortos davân- 
tach , raciat irfe 
ma dlecn d^éz^ * 
nc fcl dczo ivez ' 



1 



Collocou GaÜfc 
plus attcndre , 
ii. cé; n'étoit cehi 
j'attendrois bien. 

G. Orfus, 
vcncz ayec moi^^ 
je voas payerai , 
ou jc vous baillerai 
caution. 

M. Bicn , allons', 
j^cnfuiscontcnt:, biê, 
que ditcs - vous^ 

G. Vencz5a',ami> 
cethomme dcmeiu^era 
cautiôn pour moi» 

M. Fera-t-il cela ? 
cft-il vrai , nion ami ï 
voulez - vous demc'i4-. 
rcr oaution pour 
cet homme ? ' ' . 

F. Oüi , cômhién 
cft-ce qii'il vou$ doit l 

M. C*eftdixlivje€s. 

G. Comm^nteft-cc 
autani , ce n^eift pas. 

M. Sifait j^ tant. 

G. Non ceirtaine- 
ment , je jurerois bien 
que ce il eft pas. tant. 

.M. Combien eft-ce. 

G. II n'y a que 
neuf livïcs , ' ' ' 
vous me Tavcz. 
tout maintenant dlt. 
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gortos mui ; 
pa nc ve andrafc 
me gortoe crvat^ » 

G. Orca, 
deutgüenen, 
mc ho paeo j 
pé nae roi 
cred dcc*h. • 

M. Mat, deonrp y^ 
countant oun ^ mat» 
petra a li virit - hu* l 

G. Dcut anÈin ^ 
an den man a yezo -r 
cred evidouo. 

M. Hac en a rai? 
ha guir co , ma mig^ 
non ? ha c'hui teur be* 
za cred evit \ 

anden-man ? 
' F^ y a , peguement 
a dle-en clec'h - hu ? 

M. Dec livr eo. 

G. Pénaüs ^uemêt-.fei 

n^ê deUs quct qucmêt, 

:: M.Eus certcn. ' 

Gé Certcn n'en deii$ 

quet , me touc ervât 

nq quet quemfent-^f6. 

M. Beguemêt fo eta» 

G. Ñ'cn deus 
ïïemet nao livr, 
lavaret cn deus-ê;i . 
btemafoudcn din. 
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M. Vouslai-je l M.Me-mcuskvaref 



<lit ? iion. 

G. Si, VOU8 Tavez dit. 

M* Bien , ainfl foit^ 
U me iemble toutefois 
que c'èft dix , 
mais je fuis content^ 
puifque vousdites 
quc ceñ'eft pas tant, 
quand ferai-je payé i 

G% Dans dix jours. 

M. Je fuis contént » 
mais tencz votre 
paroie. 

^. G.Je ferai cela: 
fans fautè. 
F. S'il ne vous paye, 
je vous payerai 

G. Je fuis contatit^ 

F» Adieu,mQii ami. 



LE IV. CHAP. 

. , pour . demander le 
chemin , avec d^au- 
tres propos comuns* 

'Aniré ; . Robert , 
Catberine. 



dec'lif ne mcus quet. 
G. Lavaret o eus fur , 
M.Mat, be:^t cvel-fe 
etaj^avis a ra guenen 
coufgoude e zco dec , 
boguen contant oün , 
pa livirit din 
n*en deus quen , 
pcur e vezin-me paet ? 
G. Abars dec dez. 
M.. Contant oùn , 
nues dilc*hit ho 
qucr» i . 

G. Andrafe a rin 
hep faud ébet.' 

. F. Ma n'ho pac , 
me hop^eo» 

G. Me fo contant. 
F. Adieu, mamignô. 



D 



leu vous garde 
Maitre Robert. 
R. Monfieur, 



AR IV. CHAB. 

. cvitF goulen an 
hent gant coump- 
fou -* all commun. 

Aniré , Raèert , 
CateL 
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Oue ho miro 
Maeftr Robert. 
R. Autrou , . 

Dieu 



CoUocou GalUc 
Dieuvousdonne 
bonne vic. 

A. Commettjt voüs 

portez -» Vous depiüs 

quc je ne vous vis, ^ 

R. Tellemcnt bien. 

A. II mefembk 
que vous ne vous 
portez pas fi bien 
que par ci - devant^ 

R. A auoi 
le connoiAez - vous ? 

A. A votrefeee 
'^uicftfipaHc. 

R. J'âi eu cinq ou 
fix accésf de fiévre f 
qui m'ont f ort 
réndu debile f 
& m'ont ôtés 
tout Papetit. 

A. C cft ime mâu- 
vaife ma(adie t oü 
chevauchez - Vous iï 
beHement ? 

R. A Anvers ; â la 
Foire <fc la Pêtecôte. 

A* Et moi aufii : fi 
vous voule2 , nous 
irôns eBfembfe. 

R. Jele veuxbien, 
fnais vous che vaAcbez 
plus fort . ^ 



ha Brezonnet^ 49 
Doue da roidec'h' 
büez mat. 

A* Penaus a vet 
a hanoc'h-hu 
a boa n'hd guelis ? 
R. GuelamahaHad 
A. Avbaragueâ^fl 
nedouc'hquet 
quen yac'h cvel 
itia cttftumae^h bcza; 

R. Penads i 
aznavit - huandrafe l 
A. Dioüz ho bifaig 
afoouergUeii 
I R.Pert^pec^httecTl 
accesterzien emeus 
bet . peire o d<(veu9 
ma dibilitet i hag o 
deus lamet digucneii 
ma oH appetit. 

A.Urgoail 
clcrivct eo t 
ma marrequit - hc^ 
quer gorrep fe i 

R . Da Anvers , dâi 
f oarar Pa,nte€ofttf 
A Ha me y vaz : 
mar quirit , Tiy 
yelo afiamblesé 

R. Coumant afTâC^ 
oun hogtfcnlmare^itetf 
â rit un nebeut buatK 
"noc^hcvidoun . 

D 



$Ch CoUo^ues Tranfôis & Brefhtù 



At' .CJievauchons 
comrae il vous plaira , 
jc \t, ,vcux bicn j car 
jmon cbeval va 
rani4>lc aifementv 

R^.Et le mierï 
trotte.trop dur. 
Or allons /aunom 
de Dieu : qui font 
<?cux-Ia qui vont 
Mevant nous ? 

AïCcrtesjcne 
les connols pas : ce 
font dcs Marchands y 
picquôhs un peu 
pourlesEttraper, 
car j^ai pcur que 
nou^ ne foyons hors 
\ dc notre chemin. 
* R . Nous n^en fômes 
pas n'ajrjcz pas peur. 

A. Toutetois il dft 
bon <fe- lc. demander, 

R. Demandez-lc 
i cette Bergere. . 

A^Mamic oh eft 
le droit chemin 
diciâAnvèr^? : . . 
■ C. Drdit.devant 
«roüs ncj vous tour - 
«ant ni â 
/dtoit üi â 
gauchc*^ 



^ 



A.Marcquaomp 
evcl ma queret , mc 
fell diri y vc£ ervat , 
rac ma marc'h 
ayRxi'arpas oes. 

R. Ha m^bini -me 
atrot recalet. 
Breman âemp: 
en hanp Doue 
piou eo ar re ont 
a ya dirâzomp-ni ? 
• A.Certcnn'hc 
anavan quet r 
marc'hadourien int j^ 
picquomp un nebeut 
evit o tizout , 
rac aoun ameus 
na vemp fazict 
voar an hcnt. 

R. Nendomp quet 
n*ho pczct quet aoun 

A.Coulfcoude mat 
eo ^oulen 

R. Goülcnnct -ca 
diouz ar bergeres • fe 

A. Maroignouncs^ 
ima idi an hent eon 
ahandaAnvers? 

C, Eon dirazoc*h , 
na droit , 
nac a dehou, 
nacacleiz \ ^ 
quen'na crruote qiii/- 



\ 



ColUcoü Galtec 
jus(|i^ cc quc vous 
n*aycz troüvc un ' 
hatit ormcau ^ alof s 
tournez âJadroitc. , 

A* Combicn dc 
llcuês avons * nous 
d'icj 
aujptochain villagc? 

C^ Dcux licuK Sc 
dcmic fic un peü ' 
plus. 

A. Allons maintc« 
nant â raifc; car jc 
fuis hors de doute : 
j^apcr^ois l'arbrc 
duquel éne / 
nous. a parlé ; 
II fait bicn poudrcux 
la poudrc me crevc 
les ycux. 

R. Prcncz ce taf- 
fetas pourinettre de- 
vant vôtre vifâgc. 
. 8c H vous gardera 
de la poudre , 8c du 
SoleiU 

A.-Il n^cflrpas bc- 
foin, carleSoIcil 
s^cn-^a couchcr: 
j'ai peuT quc nous 
ne lôyons \m de 
jour â la villc. 
R. Excufe2-moi$ 



haSreiùnneCé ^t 

chen ur vézcii 
bras a euloc^h ^ 
ncilfe diftroit 
cn dorn dchou* 

A. Pct lcau 
honrcus - lii 
•ahan 
dan tofta vHcagen i 

C.Diouicauhan'* 
tcr 9 hâc un néubeut 
davantaig. 

A. Dcmpbrcfflafi 
en hoi) aes ; rac ne« 
mcus aoun ebct : 
me a vel ar vczen , 
pehimalavare 
ar plac*h dcmp } 
Poultrcc eo an hent^ 
arpoultrapbigva 
daoulagat. 

R. Comfnerit an 
taftas man da laqua€ 
dirac ho fa^ ^ 
hac cn o mira 
diousarpoultr, faa 
4ious an HeauL 

A. Ne dcquct re- 
quisracanHcauf 
a jra da goufquet f 
aoun emcus 
ma na vczomp 
e dcis cn qucr. 
R.MacKcùfi. 
Dij 
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f ♦ CQlloqueA Franfois & Breton^ 



fliâis le pis^ ti y 
que ce chemin 
eft dangereuK , 
â caufe des bñgands. 
L'autrejour 
on volla UA . 
riche Marchand a 
c6té de oet arbre 9 ; 
ce (^ui me f^it 
aToir pcur d'êtrc 
Jévalifé y fi nous ne 
nous donnons de 
^arde. 

A. Je vois le clp- 
ther de la yÜle , 
Jl je ne fuis trompé. 

R. Certainement 
fl fera jai^d devant 
que fious y arrivions 
)e me doute , nous 
nentrerons pas. 

4. Pardonncr-moi 
on ne ferme pas les 
portes devant neuf 
neures. 

R. Tantmicux 
.car je ne f^is pas 
bien aife de fogffcr 
aux Faax-bourgs. 

A.NimoIaufn. 

R. Demandonsa 
ces gens-Ia oii eft la 
meiUcure Hôtcllcrie 



hoguen goaz tra4Eo y 
an nent-man ^ •., 

a {p dangerus , ^ j 

rac ar brigantet. . ; 

Andeisall 

e vouc dirobet 

ur marc*hadour equi- 

chen ar vezen ^- man , 

andrafe a ra din 

caouqt aoun 

na vemp divalifct , 

mana. 

lc^ueômp evcï. 

A. Mea vel 
tour ar Guer , 
ma ne doun tromplct. 

R.Ccrten,diyczat 
vczo' «bars ma 
vczimp c qucr . apn 
emeus , ma bcilomp 
antren. 

A.Pardonnit din , 
ne fcrrcr quet 
ar perzier qucnt cvit 
naou heur. 

R. Guelafe, 
racnedefiiun 
quctlogea ^ 
erfaubourziou; 

A. Na me yvez. 

R. Goullennomp 
digant an tut - fe 
pelcc'h f ma ar gucra 



CoIlocôüGâlUc 

delaville. 

A.Nevousfqu- 

ciez pas de cela / 

iefgaibien • 

lc meilleur logis ' 

delaVilIe, ^ 

c'cftiiu lion rouge , ^ 
éñ la Ruê de laChafÂ- 
^ bre , hâtons nous un 

peu jévouspriej 
car }1 me fémWe T • 

qu*ôn leve lè-Pont- 
levis. « * ; * 

•^ R. Je fuis tânt • 
las , que je ne l^a^* 
rois pafler plus ou* 
tre ; & davantage ; " 
•mon chèval clôchc , ^ 
-Je pcnfc 
^uil eft encloué , 
ou bleffé fur lè do8 : 
&:puisccPavé 
. eft (ï rudc qu*il 
mebrifetout. 

A. Entronsdonc 
dedans. 



ka Èrez0nneci f ^ 

hoftellery cus ar gugr 
A . Na rourciet aue^; 
añdraiTe^ \^ ^j * 
mevdâriftaidy ^ 
ar gue^Ha hoftellery 
fo e Quer ^ 
cn Icon ruz eo , 
cbart cruan Qiambr 
haftomp othp un ncu- 
bcut , me ho pet , 
rac â?vis e guenen *• 
c fâvc)^ ar pt)nt 

cuyqt. '• 

' R.Qucrfcuisoun, 

ne KâHan qttet 
tremwi davantaig $ 
ha c'hoas , 
ma marc'h ^ gatn , ; 
me a iftim ezeo en- 
cIouet,J)C 
bleffét voar c gueln : 
hac ouzpcn , ar pave 
fo queh calet , ma 
oun torret oll ganta 
A. Antr^oiftp cta 
cbars. 
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t & V. C H A P- 
Devis familüefs 

etant ï rhpieUe^ . 

, •• • 

J^uc , Simoft , l*Hou , 
& autres^ 

3lJ garde de , 
mal monhôte. ;. 

S. Soyez le^vbicns 
yeniis , Meffieiirs; 

L. Logerojas-nou? 
bicaccan 
Jpour cette nuit. 

S.OâiyMonflcury 
combicn êtes -yous ? 
. L. Nous fpmmcs 
fix d e troupe. 

S. Nous .ayons 
aflcz de Jogis , , . . 
pour trois fois . ^ 
autant : Defccndcz 
fiuandil vous plaira. 

L. Avez-vous 
tonneécuric , 
bon fpin , 
bonne avoine , 
& bonne litiere ? 
%v%z ^ vous bpn vin 



"F^ 



A N y. C H A 3. 

Divifiou famiUar 
ho vtiz cn holUf*- 
lcry* 

r 

hum^ Simon, Hoftis^ 
. Jia re dlU 

L.Tp% Oucd'ho 

JlJ mirp OU8, 
drduc, ma hoftys 

S^Deuetmatravi- 
het , Autroncz. 

L> Ha ny a haiie lo- 
gca ei^vJtt cn tv man 
evitjanïioz ? ( trou. 

S.Guelotfur, Au- 
pct fb a hanochhu? 

L^' C'hucc*h ounip 
en eur compagnuncz 

L.' Bet honneus 
logeys aflez 
evit tri gucmcntall: 
Difquénnit p^ pligco 
gucneoc*h. 

L. Hac'huy oc*hcus 
marchauflymat , 
fouen mat , 
ha querc'h mat , 
halaetermat? ha 
gU!Q mat oc'hcu$ hu« 



Collocott Gallec 

S. L<c racillcur 
deUville vous cn 
^outerez.' 

L. A vez-vous quel- 
que chofc â marigcr ? 
> S. Oüi MciCcurs, 
dcffandcz fculement , 
car vous n*aurcz 
fautc de rlen. 

L. Traitez-nous 
bicn ; car nous fom*' 
mes las & dcmi morts 
dc faim & dc 
fcâf. 

S. Meflicurs vous 
ferez bicn traité , 
& vos chevaux auflS. 

L. Ceft bicn dit 
frotczbicn 
mon cbeval , 

3uand vous raurcz " . 
effclié,- .^ 

détrouffez fa qucuê, 1 
fâiteslui ; 

bonnc liticre , 
prenczfon licol, : 

qui cft en la ! 

bourfe de la fellc , 
, s*ilni enapolnt, 
achctcz * cn un , 
je vousrcndcrai * 

vôtrcârg^cnt, 8c fi \ 
aurcz vôtrc vin*. 
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hd Brtzonncc. Xf^ 
S. Ar gucik^a.guc* 
mcntfo equcr: . \ t 
tanva a reoc*h. ( u« 
L.Hac'huy oche- 
nctradadibri? . i 
. S. Ya fur Autrou- 
nes difqucnnit hep 
muy quen ne fauto 
dechnetra.^ *' '^ t 
L.HontlaititfF ^ 
vat ; • 

rac fouyz bmp ,.hag 
anter maro ffant^ 
nabunhafechct. 
/ ' S . Autrounez 'tf«t-^ 
tctmat vihet, ha^ 
ho roncct yvcz; 

' L. Lav^rct raat eo 
frotit crvat' 
ma marc'h : 
pahopczoen 
dizibrct, 
diftrouñgit c loft , 
^rit dcza 
laeter mat , 
comerit e cabcftr , 
pehini a fo 
egodeHandibr, 
manedcusnicurr 
prcnit tunan : 
me a rento d^c'h , 
ho harc*hânt , hag , 
o pezo lot ar guiiu 
Div 
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S. .Mon(|eur , il 
n*y aurapoint de 
feute , vôtre chcval 

H-trrilbù? 

L. Non mais ne 
rabrcvez pas éncorc , 
3 eft trop chaud , 
vous lui fericz 
prcndre les avivcs , 
promcncz-ie ' 
un petit , 
& quand il aura 
mang:é quelquepeu9 
vous le menerez 
i Pabrevoir: regardés 
fi les fengles 
fontrompues : appoFr 
tez ma bouq:ette : 
qui pend â Par^on 
de la felle , 
tiréz mcs bottes 
& nettoyez - lcs 
puis mettez dedans 
les triqucs - houf- 
fes. 

S.Ilferafait,Mon- 
fieur , vous plaït - il 
maintenant venir 
fouper ? 

L. Vous dites bien , 
vous êtes boii compa- 
^non or fus allons, 
le fuis tout prêt. 



S. Autrou , ne 
vezo quet a faut , 
ho marc'h-hu 
hadouretevan? 
L. Nedeciuet,hogue 
na abrevit eñ qüet tn 
c*hoas , 
re tom eo deza 
occaCon vec'h deza 
da caouet an avies ^ 
pourmenit en 
un neubeut , 
ha pa endevezo 
debret un neubeut , 
cafllt en 
da efva : 

feliit hag ar cenclou 
fo tdrret : digacit 
ma bougeden , 
pchiny fo ouz argoa 
an dibr , 

tcnnit ma heufou , 
hatorc'hit-ry, ha 
goude liquit ebars , 
an trique-houfou 

St Gret vczo Au^ 
trou , plig hag en â 
plig guenec'h breman 
dont da goania. 

L. Mat é levcrcz , 
compagnon mat out; 
or^a dempbrcma^ 
mc fo preft. 



^ 



Cùïhtùu Cdüec 
D^JcVcnvai 
foupercnyiUe,f 
jG quclqu*un m^ de- 
fnande, vou$riie 
trouvercf a la maifon 
du Triéror^r : ou • 
bien dites leur que je 
reviendrai incominêt 
^^près avoir foupé* 
^ é A. Êcoutez ) oemaip 
aumatin deyant; 
que vous aÊrcvicz > 
mon chcval menez-k 
au matêchal ^ & qu'il 

Ï)rene gardc de ne > 
'enclouer* 

S. Meflleurs ^\ 
n'ouhliez pas de . 
boire â moi : je 
vous plaij^rai tous^ 

A..Anurement 
vousavez grand 
tort de quittcr fi 
bonne compagnie. 

D.Jln'yaremedc, 
je vous tienderai ^ 
compagnie demain 
toutelajournée. , 

A. Oucllcs gcnsy- 
a-t'-il lâdedans i 

S. Ce font Hôtes. 

A. D*oUfontrils? 

S. Dc ette ville , 
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- D. Meaya 
da goania e ôuer 
mar em gpuien 
deñ em queffot ty 
an Treforien :,pe 
livirit deze. ;(É diftroyii 
incontinapt r 
ha ma embèzo coan-? 
nict. . . r 

A. CIevit:voar^ . 
c^hoas.mint^n y 
ebars doiir^ ma 
marVh, câgit-ên 
d'ar marechal , 

hd lequeiat evcz n*en 
enclavo. 

S. Autrounes, 
ho pezet edoun da 
efvadin, hamco 
cretai oll, . 

A. Cert.en,^ou 
bras oc'heus , terry 
an hevelep com-^ 
pa^nunez-man. 

D.Ncouffctpctraa 
rahet , me vezo com- 
pagn 6n de.c'h v oarr- 
c'hoas a het an deiz 

A.Pcfeurt; tutifo 
ebars? 

S. Hoftyfien int 
A.PealecTiint-hy?, 

S. A vcs ar Guer- 
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vous plaiit - ir foüjper 
avcc cux ? 

A. Nous fommes ' 
contcnh 

S. Dicu foit avcc . 
vous Mefficurs. 

E. Graâd mcrci , ! 
mon hiofc. ' 

S . Je vous pric.fai^ 
tcs bonnc chcrc de 
cc qu'il ;y â , & n'épar- 
gncz pas 1e vin , 
car 11 fait unc chalcur 
affoupfflantc / 
tirczuncchbpinc 
de vin clairct , pour 
lcurdonncrigoutcr. * 
Mcs hôtes , qùc 
vousfemble t-ildece 
vjn?n*a-t-ilpas 
bon goùt ? 
n*a-t-ilpasbellc 
coulcur ? n'cfl:-il pas - 
bon â boire ? 

A.IIcftbeau&bô: 
oii cft rhotefle ? 
. S.EUe vicndra 
incontihent ^ faites 
ccpendant bonne 
chcrcdeccquc n 
vous avei , vous fcrcz 
micu^ traitcz unc. 
''utrc fois. 






man , ha c*hliy o^tcur 
coania gañte ? - 
A. Contant oump 
S. Dou.e ra vezo ' 
gucneoc'h' AUtroüncs 
. E. O trag;arccât , 
üiahoftis: " ' 
^ Sl Mc hô Riply , 
grit chcr - mat i^ a ves 
ar pez fo , ,ha na cf- 
pcrnit quèt ar guin , 
rac tomder a râ ha 
c'hoah. couf^üet ; 

tcnnit ur chopinat 
guin clairct ', evit 
rcidezedaxi2iqva. 
Ma hoftifien^p^tra 
a fongit- hu^i ar 
guin-man ? ñ*en den 
quct blazct mat ? n'eti 
dcn<iuetliVctfnat? 
ha n*en den qu^t 
mat da efva ? 

A. Mat ha cagr co : 
ma idy an hoftifes? 

S. Donct araiiri- 
continant , grit coulf- 
coude cher v^t eus ar 
pes a fo , 
gucUtraetcté^ 
vihet ur . 
vcichall. 
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^ A.Nousforhmcs 
três-bien , mon hôte , 
nous vous remercions 

S.Monfleur, jebois < 
âvous. 

A. jeleboiraide 
vous , mon hôie , je 
vou§ rcmercie ck bon 
ur. - ' 
S. Monficur , vt)us 
plait-il , avec vôtre 

getmifTion , que je 
oiveavous ? 
JL4 Je vous remcrcie 
centmille fois. 

S. Ilmefemble' 
vousavoir vù ■ 
autrcfois , mais il ne 
mc fouvien pas 
.bonnemcntoti. 
II m'cft avis que 
c*étoit â Bruxclles. 

A. Oüi vraiment , 
je fuis de Bruxelles. 

S. II ne vous 
déplaira^pas 
fi ]c deraandc » 
vôtre nom : 
comment vous 
appellcz • vous ? 
A. Je m'appclle Y ve 
5.Dequcl lignage 
étcs-voüs i 



A.Ervat cmaomp^ 
ma hoftis o trugare- 
caitarcomp. ^^ 
S.Autrou,ftiea 
èff deoc^h. • 

A. Me cn cvo digue- 
neoc'b^ mahoftis, 
hac o trugarccatâ 
galon mat. 

S. Autrou, hacen 
a blich gucneoc^h rci 
congc din 
da cfva dcoc^h ? 

A.^Ho trugarez 
ca^t mil gueich. 
I S.Avisaraguenen 
ho peza c^uelet 
gueichall , hôguc ne- 
raeus qùet a goün 
bonamant pe é lcc'h. 
Meajftime 
ezco eñ Buxellcs. 
A . Ya Gcrten 
me fo a 6ruxcllcs; ' 

S. N^e difpligco 
quet deoc'h , 
margoulennin ~ 
oc^hhano: 
pe hano a rer 
a hano(J'h - hu ? 
A . Eufen a rer ahanô 

S.Pealignez 
ezouc'h - hu ? 



€9 CoUoques Franfois ir Breton. 



Y.Dylaligaée 
dejs écoliers. 

B. Voii3cUte4vraiy 
je yous cônois liiainte- 
nant, cômme vous eft- 
. Y. Cônie vôtre ( il ? 
an)i «prêtâvous 
rcBdre fervice. 

B. Je vous remercie 
de vôtrejbonne . 
.Yolonté : d*oti vencz- 
vous maintenant , 
dc dclâ la mer ? 

y.Non, 
je vicns de France , 
4'Anifletcrre , 
&d*AlIema^ne.. 

B. Quc dit- on de 

nouveau en France ? 

Y. Certc rien dc bon 

B. Corament.ccla? 
Y. Ils fonttcHement 
bandez les uns 
contrelcsautccs, 
que j'a! horreur 
d'enparlcr. 

S. Dieu nous prefer- 
ve de la guerrc civile ; 
car c'eft un mauvais 
fleau ; maisil 
nous faut 
avoir patience. 
nous ^urons la paix 



Y. Eusalignez 
ar fcholaêrien. ^ 

B.Guiralivirit^ 
bremap0£'hanavan , 
pcnaus ahanoc'h-u ? 

Y. Evcl ho 
mignon , preft da 
renta fervich dcc*h. 

B. O trugarecatai:^ 
eusho volonte 
mat:pealec*h c . : ■ 
dciict-hu breman l - 1 
eus ar cofte all ar mor 
Y.' Salv ho gri? , 
doneta rana rran^, 
a Brbfaos * " . 
hag a Allamagn. 

B* Petra foanévez 
en Franj ? 
Y* Certé netra avat. 
B. Penausandralè»? 
Y. Quement cma cn 
em bandet an eil 
a cnep eguile , ma 
emcus horreuropre- 
zec eus andrafe. 

S. Doue hon prcfer- 
vo eus ar brcfel civil ; 
rac beza eo un drouc 
bras : hoguen 
ret eo demp - 
caout patiantet 
I ny or bezo ar peuc*b 
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Cclhcou QalUc 
quand il plaira . 
a Djcu. 

A. Qtte)1^9nouvclles 
ci\cette VUle: 
què dit-on de bon ? 

S- Tout va bien , 
je ne f^ai rien de 
L nouveau. 
«^ Y.Meflïeurs . nc 
r^jNus déplaife,,*)e 
mctrouvcun 
peu mal. 

S.Monfieur , fi vous 
vous trouvez mal', al- 
lez vows repofcr vôtre 
chambre eit prêtê ; 
f Janne , faites boto feu 
cn fa chambre ,Sc qu'il 
n'ayc feute de rien. 

Y. Ma mie , 
mon lit eft ^ il fait i 
cft-il bonkmol? 

F.Oüi,Monfieur, 
c'cft un bon lit de plù- 
^ nic & les linceuls 
font fot blancsé 

Y. Tirez mes fchauf- 
fes & bacinez mon Üt ; 
car je fuis fort mal- 
difpofé , je trerable 
^ comme la feüille fur 
IVirbre r chauffcz mon 
büAiietdenuitSc.. 



E 






ha BrezonHeCé jfTl 

apligeogant 

ouc. * 

A.Pébesquclou 
fo en Guer - man i 
petra fo a vat ? 

S. Peptrafomaty 
neoùanctra a 
nevcz. 

Y. AutrGunes , nCf 
met na difplige decli^ 
en cm gaout a ran ua 
nebcut clân/ 

S. Autïou , mar eñ 
em guivit clân , it da 
repos^hocambra 
fô prcfft : Jann^ : 
grittanmat cn c j 
gambr ha* na defTaut^ 
dezan tietra. - ' 

Y". Ma mlgnoiincs , 
ha grct co ma guefc ?^ 
hacen fo.crvat, 

F. Yafur Autrôu, 
ur guelc mat a plum co 
hag al linferyoü fa 
guen can. \ 

Y. Tcnnit ma Iczrou 
hz tommit ma guelc , 
racdrouc difpofetbras 
oùn : crcna a rân 
cvelandelicn voar 
ar vczen : tommi.t ma 
dieuef noz ha 



ferrez bicn ma tête : | ftardit ervat ma pta s 



holâvous ferreztrop 
aportez mon oreilier 
6c me couvrez bien y 
ôtez ies courtines ^ ^ 
^ lesattacbez 
d^une épingls , 
oU eft le 

pot de cbambre l ' 
oüeftla 
chambre baflc ? 

F. Suivez-mbi,& 
^evousmontrerai • 
ic chemin: 
montez tôut droit ^ 
lâ-haut 8c voutf les 
trouvei^ez a la 
droite , fi vouis 
ne les voyez , vou« 
Jcsfentirezbicfis^, 
Monlleur, ne 
vousplatt-il , 
autre chofe i 
étcs-vous bien? 

E. Oüimamie,éteig- 
nez la chandene,apro- 
chcz-voiis demoi. 
F. Jc rétcindrai 
quand jcfcraihors 
de - la ; que vous 
plaït-il ? n'étes*vou» 
pas encore bien ? 

Y. J*ai la têtc trop 



hola , re e ftardit ,' 
digacit din ma brilléry 
ha nia goloit ervat , 
tennit ar courtinou ^ 
ha ftaguit-he 
gant ur fpillen , 
pelcac'hema 
ar poitt cambr 
peleac*h e ma 
ar gambr cas ? 

F.Maeuliytha 
mc dlfqueufo decTl 

an hent : 

pignet eoun ou2 

crec:'hhago 

aueffot en tu 

dehou , ma n*ho 

quevct o fantout 

a rahet ervat , • 

Autroü , ba 

netra a fell decTiu ' 

quen ? hag 

crvat edoc*hu ? • 
E . Ya fur mignouncs 

lazit ar goulou , 

hatôftctouzin. 
F.Meelazopa ve- 

zin eat ahan ; 
pctra a fcll dcc'hu 

hâ ne maoc*h quet- 
ervatc*hoas ? 
Y. Mafcnaforc 



Ci>U<rcou Galt^,^ ^^a Snzonne^ 




bctfle , bauflezun peu 

letraverfin, je. 

ne r^aurois couclKr .- 

fi bas : . . 1 

Ma mie^.bâircz-moi 

unc fois y 

& j'en dprmirai 

mieux,\. 

F* Dprmcz , dormcz 
us n'êtes pas mala- 
H^puifauevous . 
pariez de baifcr ? , 
plùtôt mourir 

3ue baifer ünhommc 
ans fon lit , 
ni aütr/C part : 
Repofejten Dieu, 
Dicu vous donne 
bonne tiuit & 
bon repos . 

Y. Grand-merci , 
labelicfille.- 



LE VI. CHAP. 

Devis familicrs 

delalevée. 

Simon,Roèert^ Attus. 

QA, ?a, nous lcvc-! 
•rons-nous ? 
n'dl - il pa$ tcms 
de fc lc ver i. < 



H 



, ifelli gorroit Un 
; ncubcut an orelier, ne 
; ouffen auetcouftüct, 
: qucn ifcJl fe : . . 

Mamignonncs.^ 

Eoequet din ur vcicb , 
agecoufqu2n 
guellâfc 

F .Coufaùit,coufquit 
nen doc*h quct clan , 
pa coump^t 
a poquet , guell 
e gucnên mervcl 
evit poquct da un 
denenevele 
nag e leac*h all : ' 

RcpoCteDouc, 
Doue ra foi deoc*h 
noz vat , ha 
rcpos mat. 
Y.Otrugarccat, 
plac*h coaiit. 



AR VI. CHAB. 
Divifipu familier ' 
cvitfevcL 
Simon^Roberty j4rttis. 

OR^a, fevel a 
raitnp-ni ? 
ha n*en de quct 
.'pdcat fcvclf. 



«4 



Colloques Franfoh & Btetofï. 



RQuellchcurecft41ï 
A. il cft dcux hcurcs^ 
il cft trbis heurcs: 
gar^on , apportc 
ialumïcre,8cfai9 
du fcu que nouis 
,nous leviotis. 

B.Criczplushaüt, 
il nc v<ius entcnd pas.- 

C.Mevoici,M6n- 
ficur , quc voùs plait- 
il ? il n*eft pas 
cncorc jour , Votts 
pouvcz dptmif deüx 
Donncs heures avtot 
qu'il foit jour. ^ 

A. Va, va, 
allümc lc feu ^ V ' 
tu nous veux laire 
aufli pareffeux & 
aufli bons ménagers 
guetoi,- - 
léchemachemife 
afin que je mc .lévc. 

B. Demeurc auUt 
quivoudra, 
quantâmoi, j'ai 
trop d*afFairés. ^ 

A.Ohcftlc 
palfrenicr, allez- 
lui dirc qu'il abrcVc 
mon chcval â la 
livicrc y & quaad U 



I • Pcthcurceô? 

A. Diouheureo ^ 
tcirhcurco^ ' 
p.aotr, diga? 
goulouaihâti^. 
ha gra tan ^ 
evit ma favimp. 

B . C riy t hucUoc^h f ^ 
ñ*ho clco qüèt- Ji 

Chetu , mc aman^* ^ 
Autroü , pctra a fdl 
dec'hu? nen dcquet 
c*hoas deis , 
èoufmiet 1 hiltit 
diou hcur c'hoas 
abars ma vczo deis^ 
A. Qu2e, quas^ 
allum añ taif , 
tc a fell dit hoh ob i 
quen diegus , bai 
quen coids tieycn 
ha te , fecli din vat 
rochet cvit ma 
fivin. ' 

B. Chommct enc 
vcle nepjtgaro, 
evidoÜn-rtie memeus> 
rc a afFcriou. 

A. Peleac*h e m% 
an palafrigner, ir " 
da lavaret dezan 
ca^ ma marcfh' 
da abreuvi^ ha pa 

aurâl 




CgUocou Gâllec 
raura bien frotté 
^ étrillé , 

leign^les crins', • 
iifillcfelle,' & .i.;. 
rouflfe fa oueuê , 
.]u'il le laiue 
oien boire , & : :'. 
puisqu'iliuibaillc 
pjcotin 6c démt . 
voinc. 
Allezmoiachcter 
ne douzainc 
'éguilletes , lcs , ; 
oeillets de mes . \ 
chaufles fontrompus: ■ 
prêtez - moi vôtrc ; 
poin^on. 

C. Etes - vousde 
bpüt , Morifieur f . 
^A.Oüi, 
n eft?:iï pas^ tems ? ' 

G. Iln'eftt)astard, 
les marchanas 
n'*oDtpas encore 
ouvert lcurs bouti- 
qitts 

ni déployé 

leurs marcharidifcs ; 
habillez -yous a 
vôtrc aife. 

A. Nous allons a 
rEglife, aprêtcz, cn 
attendant , le déjeuné. 



kaBrezotmeCé 6^ 

cn devezo - én frottet 
mat,hafcrifellèt' 
cribetcmouc, 
e dibra , ha 
tron^a e loft , 
hagelcfellervat 
da efva ; hï^ , 
goude roi dezan 
ur mufur hac anter 
aquefc'h. . 

D* Itdaprena din 
ün doùflFaBP; apqüile- 
ten ,:touHou lag 
malezrou -j 
a fo torrèt;; .: 
preftct din ho 
po^n^on.. 
C • Ha fa vct oQ'h-hu,: 
Autrou f 

A. Ya^ 
n'en dc quet poent F 
G. NC de quet divezat 
ar marc'hadourien 
n'odeas quet c*hoas 
digoret ho 
ftaliou 

na difpleguct 
o nlarc*hadourez , 
en cm guifquct en 
oc'h a?famant. 

A. Ny a ya dan 
Ilis , preparit da 
gortos^ da dijuni. 
E 



t 

&6 Coilogu^s Franfois & Breton. 



C. Que voulez-vous 

3ue j*aprête , 
eft aujoiard^hui'^ 
jourdepoiflbn/ : 

A . Comment ? • 

C,C'eftlavigiIe 
de faint Bartheiemi , \ 
il cft jôur de jeùne. 

A. Je 4i^y penfbis \ 
Ipas certainement '^ • 
jc ne fijayols pVs ^^ 

qu*i|futjeùne.v " 
aprêiez *• nous donc 

iine douzaifte \ 

d*oe.ufs frais. 
cuits dans la braife,: 
des gateauK chauds , 
& du beure frais: ' \ 
allons , Meflieurs ,* 
étes-vous prêts ? 

B. Voici vraiment 
une belle Ville . 

& riche. Voyez les 
belles ruês 8cies 
belles maifons. 

A. Voila 

un beau Temple , 
une belle Eglife. 

B. Voila 
une bclle fille , 
une belle femmc , 
un bel homme. 

A.QueI gentii-hôme 



.C.PetraafeIIdec'fi 
apreparen-mef 
hiryo ezeo 
dèlz pefquet. 
A.Pénaus.^ ' 

" C.^^Vigelfoda. 
Sant Barthelèmy , 
yunfohirio. 

A. Ne)ii boaquet 
a goùñ certen j . ,^ 
ne vouyen quet 
e oa yun. 
preparit deomp efcat 



€■ 
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i 



un doucen 



vioufrefq 
poazet en tan :• ~ 
cuignou tom' ;. 
hagaman freft ,. 
demp , Autroue» , 
ha chuift.preft #^ 

BCertcn chetu' 
ur gucr brao 
hapinvidic»' .. 
Sellit cagrra ruou 
ha caêrra tycz. v 

A.Chetuaman 
un Templ caer , 
un Ilis caer. 
^ B.Chetu 
ur plac*h caer ^ 
ur i^occ caer ., 
un den coant. 

A. Fcbez digcntil 



Gollocèn GMet 
\ eftccluila ? J 

B.C';cftleplusnpWc, 
lcpiushardr, 
lc plu8 honêtc , 
le plus fagc , . 
le plus ridie , 
le plus humble i^ 
L le plus courtois , • 
i^^^leplusUbcialdupaïs. . 
^ y\A. Quel homme 
^ '«tceluila/ ' \ 

B. Ceftle plusiier , .; 
le pIusavaricieuK , . 
ie plus jal6ux , . 

le plus coüart , \ 

le plus peureuk , - 
leplus paùvrc, 
leplu$ grand donneur ' 
dc bôjours de la Ville. 

A* Quélle fcmme 
eft ccllclaf 

B.C'eftlaplüsbcllc| 
la phis honête, 
la plus chafte , 
^ la meilleure , 
la plus heureufe 
de la paroifTc. 

A..Quellefille 
cft cellela f 

B. Elle n'cft pas' 
fillc , elle eft mariée 

A«Ellen*eftpas 
mariée. 



haSrezomêci 67 

jco hennez f 

B. An nobla ezeo 
an hardiza , 
an honefta , 
ar f^avanta, 
ar pmvidica , 
an numpla , . 
.an courtefla^ 
an liberala eus ar vrb* 

A.Pefortden 
co hennez f 

A. An roqua'eo , 
an avaritiufa , 
ar jaloufa , 
ar coüarta , ^ 
' an aouneca , \ 
arpaoura*, ' 
ar DrafTa debocher 
cusagucr. -^ - 

Ay Pc fort grouec 
co hounez f,- 

B.Ancaêraeo^ 
an honefta'y 
9r chafta , . 
ar guella , 
an curuiTa eus ar ^ 
Parcs. 

A. Pe feurt placli 
eo hôunnez f 
. B.Nedequef 
j[>lac'h , demezet eô 

A. Nedequêtdcme- 



zet. 






458 Xjdloquei ¥r<in(ois & BtMjit. 



B. EUe^.eftfiañGée', i 
.cHceft.v«ave,elle ^ 
eft bonne ménagere , 
elle a un ^on doüaire, 
cUe a uabon mariage^ i 

A.pu-a-t-elle^^en : 
mariagcj ' 

B. j^Ue a veirmr& • 

:bowi:eté ,: • = ' ' '^ • 
n*eft^ /fee pâs âfle^ .^ ! 

A.OüK ' o. • 

BrQj4i;€ftfciemer- ; 
ré&enfevdy:/ :jj j 

A. C'eft: Moinficur ! 
rabbéd^N.v'. , ,: • 

JB. Vpda utt beau , 
tombeau,.rjchQ, . ^^ 



B. Euréuzèfbïf • 

jniftr) ves : eo * tyegucz 

mat eo , moyen ^lel- 

veus y^ ar goutioü mâl 

edeus, \. • i ' 

A. Petra>cdeils,-y 
energourouf.ii. - 

B, ^Veitüs cdeus , 
.Kaghéynleftffirf ^hal i . 

nede ouet iaaalc*h ?y^'' 

A.Eoñir; . /^ 
, 7;B.EiouTèraman. 
cnterret ha /febelliet. 

A. -^n Aittrou 
Abbat N.iir : : 

B. Chcfu .amajji ur 
bez caer/èiar^piavydic 






lif<?âs rEpïtapbe.. . r : | rlamomfï /an Jpitâph. 



A. Reto»rnons 
:n3jaji3|e»Rrtt aü la^is ; 
pour^éjcuncr; i^Sfeo j ! 
puis)iV5ks acbctctons j 
ce qu'il oqu> fwUi ,i • 



■^MI 



LE.VIL CHAP. 

Proposde marchaï^" 
jiifesm ^ ' 



> ' , 



A. H JT Eflieurs , 



M 



qu'aclietc- 
rez-vous de bon f 
regardez fi j'ay chofes 



' A. RetouriK^mp 
hccmati d!airt?logeys 
evit dijuftirt! ''"i-^ 
ha%oüde:hii d .breno 
ar pez a vo ncccflêr. 



■\. j 



. •'• 
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AN VIL C?HAB. 

Propofou aMurc^ha^ 
dourez. 

.. » 
A. A Utrounez , 
XjL petraapre- 
not-hu a yat , 
fellit ha nemeus netra 



CoUocoù GaUec kaSrezonnec. 



qui vous accomode y 
je vous ferai aufli 
Don marché 
qu'aucunc pcrfonn^ i 
qui'foit en cctte ville; 
entrezdedans. 



€9 



B.avcz— vous ' 

^. des carifez'^ teinturé [ oc'heus quercfe a liou 
^^'fiFlandrc f t Flandres. 

/lA . Oüi ;iMonficur,' 



r «t 



i*'enaydefort 
►eaux & bpns ., 

des meillcurs dé 
la ville ,1' 
même qutibieni: cn 
AngletenrcJ . i -!♦ 
De quellc coulcur J: 
les demandez-vous, ; '; 
brun , gris , orangé , 
tanné , rouge , jaunc, 
violct , j-en ay 
de toutes couleurs ■ 
&atous:prix. . '\: 
• B. Quc faitcs-vous 
raünc dc cc noir f ; 
je vous fùpplic nc- 
mc }t furfaitcs pas. i; p 

A. Ne voulee-votii 
^u^cnunmot: ^ 
il vouscoùtcra , 
un'écuraune. ; . 

B. G'cfttrop,. . .^ 
j'en doancray. ' 



a pli^ dcc^h^ - 
meroidcc-h \ 
qucr coulè marc^hat 
h^den a guemerit 
a fo cn qua2ir*man , 
cntrit ebars. • 
i^A. Hac*hui 



A. Yafur Autrou,» 
memcusrc ; ' 

brao., harcmât', v 
an rc ^uella ; ' 

a fo enqucr, ' - •• 
yaaguemcnt a fo 
en Brofaus^ 
Pealioü*^ 
egoulcnnit-hu, > 
brun y gris , ofangc p 
tannci, ru , melcn , * ^ 
v}oleo;.in-emeiis - 
a pcpliou';* '' *" 
Hagapcpprisi 
! : A. rètraa guerzit-^ 
hu ar goualen cus ai^ 
du f mc ho fdppll na 
guerzit e quct' re dinl . 
• A. Ha ncfell 
dec'hu nemct ur 
guer ; e coufto djec^h 
ur. (coct ar goualenl 

B. Rcco, « 
meroidec^h 
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7cr Colloques Trancois & Braünl 

quâtre fol§. 

A.Cefttrop pcu , 
certe yy^ perderois., 
il me coute davantage. 
prenez la piecc 
entiere pouir 
fix livre^ quatre fols 
fix deniers : 



ce n*eft que 

Guatre fols 

lix deniers Taunc. , 

B.Cefttrop 
cher , combien y 
a - 1 - il d*aunes f 

A. Vous verrez les 
mefurer , il y en a . 
vingt - fept & demie 
8c un demi quart. 
, B. J'eh donnerai 
tout au dernier mot 
fix livres jen ay rcfufé 
d^aufli bonne 
que cfille - cy â meil- 
leür marchè d*un fol 
paraune. 
. A. Vous deviez 
laprendre,, & je. 
vous ^roraets , qüe fi 
vous n^etiez moft 
chaland , vous pe • 
Tauriez pas â moins 
de fix livres ouinze 
^ols. Mai5puirque 



pjev ar gucnncc.' 7 : 

A. Rc neùbeut eo 
certen, coUaraen 
davaataig a couft din, 
quemeqt ar pez aitticF 
evit c*huec^ 
livr pevar- guenricc 
ba c'hucc'h diher 
ncde nemet 




rar guenneC' 
c*huec'h diner ar 
goalen. 

B.Requereo. 
pet goualen fo r. 

A.GuèFetaraetc 
mefuri', bczaezeus 
feiz voarjtüguen t 
anterhag un ^nteir 
pâleyars. 

B. Me roi evit ar 
guer diveza c*huec*h 
livr^ Memeus refufet 
quer couls hag cma 
guel matc^hat ur 
guennec drè pu^Ien. 

A. E dlevifac^h c 

3uemqret , me prômet 
ec'h mana - '. ' 
vifec*h nwraarc^ha- 
dour, norpe en quet 
a vianoc*h chuec'h 
livr pemptcD guênecJt 
Hoguei>pae0>'' 



Collocou Gâllec 
c*cft vous , je voijis 
rabats plus de 
neuffolsfurla 
piece. 

Jc nc pcnfe pas que 
vous voudriez ma 

{)erte , ccrtes 11 vous 
a refufez perfonne 

du mbndc ne Taura 
^^ur le prix: aflurc- 
'iflent , ftiffe mon . 

propre frere. 
B.Orbicn, 

vousmerabatrez 

lesdixdeniers, ; 

pour fa^re le comptè 

jufte. 
A. Je nc rac tiendrai 

pa9adix denicrs , 

jcvouspayeraicn 

bon or de poids. 
B. Cem*cfttout 

un , la monnoyc m*eft 

aulïï bonne quc Tor , 
' mais ccrtaincmcnt . 

vous êtcs trpp chichc; 

toute fois j'aimc 

micux perdrc 

aucdc vous rcfufer, 

y efpere qüc f aurai 

uñc autrc fois 

plùtôt qu*un autrc 

deyôtreargcnt. 



k^ Brezonncc. ^t 

c'hui ,, me â rabat 
dcc*h mui evit 
naou guc^nec yoar 
ar p^z. 

Me a fong ne . 
carrac'b qciet a cpll 
din certen itiai; . 

c refufit, den er 
bet n'cndevo.eyit. ,• 
arpris: ya, 

pa vc ma 
breurve. 

B. Mstteta, 
rabati a ret din 
an dec diner,, evit 
oberargont 
juft. 

A.N^horéfufm 
quet evit dec diner , 
mcpaeo en aour 
mat hag a-poues mat. 

B.Nedeusquet 
acas, monneiz ' 
a fo couls g:uenen 
hag aour : hoguen 
certen, rechichouc'h 
coulfcpude guclt 
eo guene coji 
evit ho refufi ^ 
mc efper em bezo 
ur veich âll 
qucnt cvit un all 
I cus ho arc'hant* 

UIJ 



f% Cült^üès F^mfürir Bretan. 



A. Oüi vraiment : 
J2 ne vous laiflerai 
paspour un aiitre , je 
voudrois avoir un 
porte - faik ,: car il 
me faut âchictcr tien 
d'autres chofes , & 
mon logis eft élpigné 

A. Qüè vouâ faUt- 
il davantage. ■ 

B. Unepiéccou 
deux de veloux. 

A . Jc n'en ai pas ; 
niais allez â la bouti- 
que pïochaine , 
Tautre côté de la ruê , 
Ton vous y fera 
meilleur marché 
pour Tamourde nK)i. 

C. Morificur , que 
demandez - vous r 
cherchez - vous 

de bons velôux , ; 
fatin , damas -, 
futainc , oftade , 
bougrain , taffetas , 
ou aucune fortê de 
drapdefoye ,' 
que voulez - vous ? 
on vous fera 
bon marché. 

B. Cet apprentif 
a bonñc langue : . 






A. Ya vefofur; * 

n'ho lifin quet 
evitmonet da unall, 
me care em be ur 
portezer; racrct 
din prena cais a 
traou all , ha ma - 
ty fo pell ahanl 

A.retraafell 
dec'h davantaiJGh. : 

B.Urpezpe 
daou a vdülous, 

A. Ñem,eus quet 
hoguen it 
d'anftaIItofta . 

ar coftez all dar ru , 
hag o bezo 
guellniarc^hat 
abalamour din - me. 

G. Autrou , petra 
agoulcnnit-hu? 
clafq a rct - hu 
voulous mat , 
fatin , damas , 
fuften , oftad , • 
bougaron , taftas , 
ha pèb fort 
fceyzou ? 

petra fell dec'h-hu 
me rai dcG^h 
marc'hat mat. 

B. An difquibl-man 
cndeuste^utmat. 



"^f^^rt 



Collocou Gallec 
il veillc iu profit 
de fon maitre . : 
Montrczrmoi une » 
piéccde ve!ouxnoirc. 
C. Bien , je le ferai , 
regardcz , n*eft-il pas 
bon , en avez vous vu 
k jamais de tel ? 

B. N'en avez-vous 
^^s de meilleur ? 

C. OiU, mais il eft 
de plus grând prix. 

B. Je ne m'en fou- 
cie pas , quoi cju'il 
coùte, maisqu'jl 
foit bon. 

C. Voici du meil- 
leur vclouK que vous 
maniate jamais. . 

B. Vons voulez mc; 
le faireâcroire. J^^n 
. ai vù d« meilleur , 
& de pirc : Ne le 
<léployé pas taut, 
3*en ai eu la vùe, 
C. II n*imparte pas , 
cclui qui Ta déployé , 
le reploirabien 
cncore ; pcine d*un 
vilain n'eft comptéc 
pourrien. 

B. Que m'en 
coùtera Taunc f 



^ • \.y 



k^ Brcs^pfmec^ ^ ti^ 
eveflaata r^ ^y)t/\ * 

Erofitcvadllr.,.* -7 ;^ 
>ifqiicu(It din ur \ * 
pcz youlous du. 

C. Mat , mc rai ,, ,. 
fellit ha. nede qu,ct. ; 
mat ? hâ c*hui veks j 
bifcoas e feurt f. . " ^ 

. B. Hanaéusrhu 
quet â veil ? 

C. Eusfur; hogùèa 
a braffoc^h pris- eo^ 

B. Ne fcyurcian ,;. 
quct pegucmen^ a . 
coufto,nemetc / 
vczomat^. 

C.,,Chetu aman ar 
guelk voulous fi - , 
manefoc'h bifcoaz , 
. B.Chuiafalfe 
déc'h rei dagrididin. 
Me meus guelct ^ 
^uell ha goaz ivez.: :. 
Na difpleguet qttct ' 
oll? memeus cn guelèt 

C.Ncdeus , . '.. 

3uet a cas , ncp tn^ 
eus é difpleguct cr 
plego adartc poan 
un diegus nc de prifet 
netra. '. ... 

B. Petra couftb-din 
argoualen? 
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C.Vingt fols. 
B. VouslcfaJtes trop 

C. Non certaine- 
ment car ii n*eft. pas 
poflible d*en trouver 
de meilleur ni de. plus 
belle couleur. 

B.Vousdirezcc 
que vous voudrcz; 
mais je n'en doonciai 
pas tant., 

C. Combiencn 
donñercz-vous ? affn 
que je vende & quc 
vous me donniez 
bonne étrehne. 
J*tfpere qùc vous ' 
m'aportercz bonheur. 

B. J'cn donacrai 
dix - fcpt fols tdut cn 
ün mot , Taurai - jc f 

C. Non , s'U vous 
plait , jc ne puis ven- 

/driè 1 cc prix : vous lc 
f^avez bicn , il ne faut 
point vous le dire , 
il me coùte plus quc 
vous nc m*offrez , 
jc perdrois trop. 

B- Combien feites 
vous.lcsdcuK . 
pieccs enfcmbic , ' & 
n*ayon8 



C. Uguent guenncc» 

B. Rc en iftimit. 

C. Ne ran quet 
certeñ râcimpoffibl 
ve din caliout guell 
nag a caêroc'h 
liou. 

B. C*huy a layaro 
ar pez a pligeo gue 
nec*h ; hoguen nc 
roin quct queraent ie. 

C. Peguementa - 
roit-hu, evit ma 
guerzin , ha 

ma roffetdin 
delou mat. 

Me a cfper e vihet 
heür mat din. 
B. Meroi 
feitec guennec cñ ur 
gucr ^ha m*embezo ên 
4 C. Salv ho gra^ , nc 
hâllan quet e rci eus 
ar pris-le : gouzout a 
rit ervat , nedeus 

2uet affer da lavaret 
ec'h , mui a côuft 
din evit na offrit 
din , rc a collen. 

B.Pegucmentc 
pridt - hu an daou 
pez affamblcz , ha 
non bczet 




Côllôùou Galléchâ' Brézonnec. ^ f% 

ncmet ur pït^. - - 

C. «a ñclell aèch- 
hu nemet ur gucr , . 
cpaeot ' " "' * 
diou iivr ha' ttegont : 
qucment cn ür guer 
hag t cant , 
nc rabaten quti^ 
urmezell. ' '' 

B. Nfetra , tietrâ'^; -^ 
re^ucrouc^h, \ 
livirit din' 
an divezaguèr,/ ' 

ha na ^it quet din ^ 
chckim ^ueit-fé. '- 

C. Autroü, 
laviaret emeus écc'h 
^mcfodcn r 

d*atngUcr, ' - 
ne oufFcn aùete , 
tei a biaüoc h hbmct 
côll a feifc din. 

B.Pa'ouc'h ;_ 
dchd'hoquér> ' ' • 
eoret dcmp 
mpnét clcc'h all , 
Prifoutarit 
ho marcfhadourcs 
crmes ataefoni. 
. C.Itèlcc*hma 
^eo gucneoc*h cn 

ano Doue , ciifquit 
gucil , guclleb 



qu une ^ 

C . Ñ*e voülez- vous 
qu*unmofr , - 
J vous cnpaycrcz 

trcnte-deux iivrcs : 
- autant cn un mot 
qu'en cc^it , vous 
n*énrabbaïrezpa$ 
.^^*^ iiinc maillèw 

fm B.Non,non,. ^ 
vous étes trop cher , 
ditcs-moi 
le dernicr mot 
«BcMie mc fâkcs pa& . 
tantdemeürcr: 
' C. Monfieur , : 

je vous i'ai dit ; 
je fuis homme 
d.e paroie , • 

jè nc pourrois le 
donner â moins fi je 
nY vouiois perdre. 
B.Puifquevoüs 
} étes homme d*unf 

:niot , ii nous faute 
aiicr aitteur , - ^ 
vous faites votre ' 
marchandife • - 
hors de raifoñ. ^ 
JC.Ailezotiil • 
vous plaira au liom 
dc Dicu chcfchèz 
vôtre mieuK , j'aime 



riiifcUK <iu';Un,4Utre,, j 

mais je puis vous . * , 
aflurepiunc fHofé , . 
queq^an4'vous';;;^. 
irie^ar toutep les . ;. 
boutiques! d'Ar^vers , 
i vous ne trouverez . . 
pasjtcl offre que je* 
voùs fais ,. toutesfois,, 
fi vousñe trouvez'^ ; 
mieux ^, i^jstpurnez ,^ V 
vous fcavez mon.prix. 

Biyôtre prix"n'e(|: 
pas pôurjpouS^ > 

C, Bïen , âlvôtre.^r 
commandement , ; ^ 
vous f§avez.cé qu9: ;. 
vous^Veai^faire.,, 

,B..pu biep^ puif- - 
que nousne pouvon^ \ 
nous aqcordêr , adieu : 
Dieuvous pr^feryp*!. 

C. A vôtre bpjci , * 
pkifir • fi je ïê pôu^^ . 
vois laiirer.a,.mQin,4rp , 
prix, yo.u.srauri?z.... \ 
plùtôt^iv^hpfnme... . J 
du mondc ,_ mêmc} r 
pour l*amour. de celui 1 
qui,yousâerïvoyé ; i 



gucnen un ,all^ i -j 

3a gpunit . evidon-^ 
me da gofl.' ,, 
Hoguen _me .ell oc*h 
afluria.up45al:,-„. 
pa yqffac*.hd^jque- 
meijt ftalipM. jTp cp 
Anvcrs , ne gaff^c^h 
quetguell pffr 
evit a-ran deoc'h, 
coujfcoude ^ rpa 
naguivitguell . j 
diftroit adare , ,• • 
gouzout a rit ma pris. 

B. Ho .pris lie dc- 
quetevidpnip-.hi. 

C.Mat,,Qn Jio •. 
volonte;z;.^,gAUzout.' : 
a rit petra pc*heus >, . 
daobcjr. -i.. »., 

9,Br^manetist,. . 

pa qa ^llomp^accor-' 
di^adieu. ; -; . 
Doue'd'ho prefervio. 
Cf Ey«l ma pligeo 
guencoc'h :>.P(Éa.liaUcn 
clefell.avianQQ'h., » 
pris,hopeien .: i 
qucr queftt ha den 
cr bet; ,r;raemfe6 abala- 
mojujr ,diM;i: Jiini icndcns 
hojtig^cet. -^. 
d^yedpun^,,.j 




" ' ■ --' Dl Moftet a',h»irt", 

stinn' ■ ''"■■ ;■ ■ 
Gitifit-y^ltf vrtit, 
lifit-y daredéc?' ■ ■ 
pa dcvezôrcdeto 
ffoalc'h dtc tiv foar , 
'tf>rfftrDint ■ ■ ■ . 
davedohip. ■ 

E. Aiftroif'i'avJ3 ■■ 



D. ïls s*ert v&ñt, 
ils s'en font ailcr. , 

C.Laiffez-IesaHer, ; 
laine-les coutir j 
^uant^IsOUiont'' ■ i 
couru^âffcz'f)aï la ■ ■■ : 
fbdte, ilsretourneront 
ânous. . I 

E. Monfiieur ,11 ^ 
^Anefcmble qucïce t 
'^ ¥clouxeft bon , fl ^ j 

nouelBïBfufonsj I 
noi» n^errbOüv^erons j 
pasdctclpowie ■■ j 
pfiic ;':deftiar^ons-Iui i 
[^''il.vcatTabattte'. "^ j 
..lesgoarantoftJs ;--i ' 
le'pi!aifirÔnï-npüS: > ', 

- ■e.tOüi^^-iUweuB j 
' m^n croyez , & • 1 

VOU9 nevousiwtre- i 

■ pentirezboiiir, ; ; 

D. ' Moñ m^tre , 1 

ilsTCtournent. ■ ^- 
' -e;il8 ftritnt lCB j 

- biens venus , s'ils ap- , 
' portehtde !'argcnt. i 

B. Jevous prici : 
ne nou^faitcsplüs j 
promener ; youlez- ; 
VOU8 pFendré trente 
livresde deüic piéccs 
fans plus barguigncr' 



a râ'gucneneomat 
3C' voulous-trtlaij^i mâr 
cr refufémp ; né'' • 



J ^ 

-envrommcrof ■' 
, C. Ya fur',*fiâf-' 
"emcridiè, Iia;^'' '. 
n'hopczoqaèï'''' ; 
a'güeus. 

D..Mam{Eftr, ,■ 
dHlrcyarècmt. " ■' 
^ ■'C. Deut maf^ra ' 
vczint, mardjga^oht 
are*hant. 

B: Mc ho fuppH, 
flaritdemp iriuy 
pourmert^ i c^hui to-' 
«eur comérettregoDt 
livrcus adaou pez 
faep barguignat mui 



-s^ 
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il cft. 

D.- II n'i auroit ' 
point de mal. 
Or fus, êtes-vous 
coñtént. '/" ■ '* 

C. Oüi , Monficur^ 
je vbus rcmcroie , 
n'épargnez chofe qüe 
/a£c', •' . , 
auifi bien fans argent 
qu'^vec ar^cnt. 

D. Grand-merci y 
Mônficur. ? pone-ïaix 

^chargez ccla fur votre 
dos &• le pbrtdz' ;• - 
en nion logis. - ^ ^ 

nE: Jc né f^ai^dk ' 
vous étes ^logé. " ^' 

D.Â l'Enfcigft. 
du lio4a'd'6r , en la fué r 
déla chambré,'*'^ '* '' 
& ditcs qù*on üprête • 
lé diner : éar ine^^nti-i 
nèht. hous'' fer6ri§ l%\ : 
C. Achcterpris-nbtis j 
une poupée oÜ'dcu>è 
; jjiouT nos ènfâÂs t 

.B:Achctez-en ' 

pbür nous deu*. 

D. Eh bièh hôtdTe ,. 
dineron3-nou$ .^ 

'G. Lavez-voùs 
<]^and il vojus plâira , 




D. Ne veqnct 
a zroug . 
Or^a, c'huifu 
countant^f •' 

C. Yâfur , Autroup 
ho trüglirecat , 
na espernit tfa a 
gùcmehtcn^eue, 
coüls hep af c'hant, 
evel gknt ârc^hant^ 

D.Otrugarcz, 

A urroü'r ^portezer ^ 
liquitheñne^voar 
hoauein , haf dôugit 
êriaamlogcis. 
E* Ne <i\xn quet pc- 
lec*h oc^h lôget. 

D. En Ai^urgnr '• 
alLeonaour^'eh • 
mj(rG4nïbfi4ia 
liyirit-^repari 
lein-: raGweman 
ny a yett'dy. 

C. ?ttfii a raimp-ny 
ur marc'hodê3>e aiou 
c vit hoiibugalez • f 

E. Prehit evidorap 
Jlôn da^- 

D. Hon Hoftifes,ha 
leinâ a raimp-ny f 

G. En em guelc'hit 
pa bligeo gueneac*h, 

Sc allez 



. . Coïlocou Gaïtec 
& alléz vous fcoir, 

D. Faftes fccHct 
& brider nos cheviaux \ 
noüs dfevrions ' • 

déja êtrc â dcux 
licuc^i d'ici. 
C. Sus dinons tout 
^ dcbout. Alions. 
Jk E. Comptôns, hôtc, 
Aie dcvons - nous f 
"^ «. Vous devcz 

3uatre fols fix 
cniers , hoñime flc 
chcval. 

^ D. Tcncz , étC9- 
Vous contcnt f 
* H. Oüi, Monlïciir. 

I2^piieftlafcrvitef 
Tcncz ma mie , 
voila pour vos 
épingles. Valet amf- 
ncicimoncheval, 
Tas-tu bicnpenfé. 

J. Oüi, Monlieur, 
H n'a cufaute dc ricn.. 

D; Tiens , voila 
ton vincommeje 
t'ai promis , afin qüe 
tute fouviennede 

moi unc autrc fois. 
J.,jCrandmerci, 
Monfieur , vous me * 
«f ôuvcréz toôjours 



ha Brezonnec. 
hagit daâzczâ.' 

D. GritdibWt- 

ha brida hôfffèftcct i 
e tléfFempbrcnian 
heza diou kâü ^ 
ahan. 
C.^aléinatnfpoll 
afao. Demp.- ''■■ 

E. Contomp, hoftis, 
pctra a dlcomp -ny i 

H. E dlcit pevar 
gticnncc ha c*huec'h 
diner , evidoc'h h^g 
ho roncet. 
D< Da(ct,ha 
c'hui fo cohtadt. 
Hv Ya , Autrou. 
D. Ma idy ar v%tes.^ 
Dalet ma mignpncs ^ 
chctu evit ho fpillotu* 
Paotr digac amân 
ma iiiiarc'h na te cus- 
êntrctetmat» 
J. Ya, Autrou , n*cn 
d*cus bet faut a nctra. 
D. Dalt , chede 
guersarg^hevel 
emboa prorticttct^dit p 
cvk mâ e piezo cdUn a^ 
hanoun ur vech-all 
J. O trugarez , 
Autrou , mia c%aouta 
rahet beprcf ^reft 
F 




^ ^Qùlloqu9fFranfois& Breton* 



lerviGfh^O*4pargne2 
pf^s lel^Ms quaod 
voii$^p#i>rere»:5car: 
vous ftjp^ aufii- 
bien traité & fervi , 
quf^fl.^i^^fti foit a 
Anverj. - 
D. Jeraiainfi 
(rouvé ,jc n^ le 
changèrai |>9is pout 
un auttê. 



1 



üN^ 
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Le^/^mères. 

UNs<Jeux,tr()i6, 
<}Uatre , ctoq , 
fis^ ^ ièpt , huit ,, 
peia , ^}x^ onse, dou- 
ze, trcjae:, quator3te; 
oiùhz^) C^:^e , dix-r 
lept, di;iThuit, dix- 
^etvf , vingt i 
Vii?gt & un > 

vingt^jcjewK» :: 

vingt^tt»i€|, 
yingt&qi|âtre^ ^ 
trente ^ ^pui^pamc % 
^inquantic, foix$intc, 
feptantc ; . 
quatrcrv^ingt , 
quatrc-.vi»gt*^„ , 



cyit renta feryich 
d^'h : na efpeprnit 
an iogcis pa dremenot 
racbeza vihetqucr 
couUtraeicjt . 
hafervichet 
hagetyfocn * 
Anvcrs. / 

D. Evel-fe-emeus J 
e cavct , n'en fen- i^ 
chin quet evit * ^ 
unall. 



i^^ 



A» Notniréu. 

* ' * * 

UNaii,dsQq,tri, 
pevar, pcyn^, 
c'huec h , feis , cfe;^ ^ 
nao, dec,unncc,daou« 
zec^trizec,.pevarzec ^ 
pemzcc , c'huezcc fei- 
tcc , tric'hu€c'fc, naô- 
tec,uguent,^ 
uoan voar-n^guenr ^ 
claou voar-nuguent , 
tri voar^nuguent ,. 
pevar voar*nuguent ^ 
tregont, daou^uguêt, 
antcr-canty tri-uguét, 

Idechatri-ug^em; , 
pevar uguent,, .\ 
dec ha pe var ug^uient y 



centmil? , xnillion; 



4 I T 



€oUùcou ùdUKhi Btetoñnec. t ^ 
cent , nüle , dix fTïilc ; 1 cant^ hiif , dêc mil , 

i • ' ■ 

Deiziofd eits âr Jftzuñn 

Dlffül ,. ^raiun , 
Defricïitz , 
emerc'hjer, pizioUj 
erguener, 
Deüpidorrt , , 
utSizun, 

un dciz > \ 

eiz dciz , 
pcihzeC dciz^' ; 
Uf rais, 
[ urbloas, ^ • 

un anter blbas « 
un tcrmen. / 



Lesjours delafitñdine 

jn|Irtl^i«chê,Lundli: 

X-/mardi, 

Mercredi, Jcudiy -* ' 

Vcndrccy , ' 
^^aniédi , 
' imcSemainc^ 

unjoür,. 

httit jours , 

qUinze jours , 

un mbis , 

un an , 

un démi aki i 

Ujitcime. 
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LE VIII.CHAP. 

4 

Pour apprcndrc â 
fairc lcs Lchrc^. 
Gonycritions. 
Obligatioiis^ ' 
& Quittaftces. 
JLa fnaméte d^écrire â 
ijuèlqtie ami 
Lâ fupcrfcriptiott. 
y^ Ette Lettrejoit 
C-/ doHéeâmonrete. 
Pierrede Batlamônt^ 



^ 



'mm\ 



AN VIILCHAfi, 

Evit difquidjl * 

bbcral Lizcirau. 
Contragcôu. 
Obligationou. , 
ha Ouittaiifou. 
Arfafon da Jjctifa <2| 
vr trtfgnon%nnac 

' An fupcrfcription^ 

A Is Uzér-man be^ 
jri zet roet da niâ 
Zat\1?eztes ÈarlamSt 

Fij 
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iemeumnt â Anvers 
en la rue haute . près 
VEcH d^br. 

Mon honoré 6c biê- 
âimé Perc ^ 
je me rccommande 
très * humblement â 
votrc bonne grace , 
flc aufli pareillement 
â ma trèsâimée Mere.! 
Sgachcz qiie je fuis 
cn bpnne fañt^ , 
Dieucn foit loOé: 
jnais fcachcz auffi , 
cher Pcrfe , quc j*ai 
grand dcfir de fgâvoir 
comrticntcft 
votrc fenté j car je 
vous ai écrit deux 
ou trols lcttrcs , 
ians. avoir re^ü 
tucunc réponfe 
ciequoi je fuis fort , 
étonné , nc fyachant 
d*oti ccla peut pro-«. 
vcnir, Pourtant 
j'ai grapd foin dc- 
\ous, craignant 
qu'aucune advcrCté ^ 
vous foit arri véc. 

Je vous pric donc , 
inon cher Pere , . dc 
Bc mc laifler plus 



â chom en j^nvers ^ 
en ru huela toft 
Scoet Aour. 

Ma honorabl ba 
carctTat, 
mc en cni rccommand 
humblamant d'h6>. 
gragou-mat, 
hag ives memes 
da ma Mam careta. 
Gouczit czoun yac 
ha gaillard , a druga- 
rcz Doue : hoguen 
gouczit , Tat quer , 
cmcus un de^ir bras 
da c'houzout pcnaus a 
hanoc*h; rac fcrivet 
emeiis deoc'h daou pe 
tri liferou , hogucñ" ' 
n^cmcus teccvet rcf- 

Eont cbct , 
ag czoun 
eftorictbras 
pa na ouzon « 
pctra co an occafion. 
Coulfcoudc 
ezoun c fburci bras 
ahanoc'h, hodoucta 
vc un advcrfite bênac 
a yecrruetgucncoc*li 

Hopedi a rân^ 
maZatquer,na 
ma dilcfet mui 




CollocouGaUec 

ce iouci ; mais 
je vous prie pour 
I amour que vo\x% 
me portez , 

3u'!l voùs plaife 
, c mcrécrirc 
dc votrc fanté 
^ar cc porteur , • " 
^ oii par k premier 

Ïuevous trouvcrez*. 
)c plus , 
voiis f^aurez , moa 
cher Pere , qüe 
j'ai grande aiFaire 
de trois ou qufttre- v 
écus pour m*en ai**': 
âtr .e,|i ma néccffité ^ 
je vous prie , qu*U 
vousplaife 
mc lescnvoyer ^ 
par Cf portcur , /. 
'ficvousprie 
de ñepenrcr pa« 
quèjcdépenic 
mon arg^nt inntile- 
ment; carjcvousr&- 
rtrai compte de ; tout 
Targent quc yous 
m*avez envoyé : 
II vous plairâ aulC 
me recommander & 
tous nos amis. 



haBrezonttec. • <f 
davantaicfi en 
fourci-man'; ho- 

fucn/mchbpèt, 
re ar garantej? 
oc*hcus eviddiin 
e pligeo.gucncocTi 
dilcriva dïii 
penaus ia hânôc*h 
dre ar mèilager- 
maa, *pè dre ar 
c*henta â gucfFoi:. 

'Oufpénn*, 
e ouffet ivez , mt 
Zatquer, emeu» 
aSer brasa tri 
pe pcvar fcouet ^ 
evit en em iicoor 

, em necefllte , 
me ho fuppli , 
ma- pligeo gueneoc^h 
o digag din 
dre ar meflagcr^ 
man , hag ho fup- 
plian na iftimit quet 
e difpi^nen 
ma arc'hant inutila- 
mant, rac me rento 
contdec'h a güement 
arc*hant , oc*ncus di- 
gacet din : htg ho 
fuplian ives obcr 
ma gourc*hemennott 
d'hon oll mignonet» 
F uj 
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fe n'ai autipp chofc 
pour lcprcJTerit , finprï 
qu'il plaife a Dieu 

voits danhef tou- 
lours f^ gj-jiipc. 
rarmoi , 

Jean de l^arlain^ont 
votre hutnblc Fils , 
demeuranr â Bruges, 
fur lem^rché , 
â la Coiirppnc, 
le premier jour dc ^ 
Mai, enrinde 
notre Selgheur , 
mil fix cci)s 

trente-un^ 

prêt a vous fcrvir. 



w^m^ 



■*«' 



RÉPONSE. 



MÔn chcr Füs , 
raire^a \c 
dii^iéme jour de Mai 
votre lcttrc éqritc lc 
premier jour dudit 
tnois, parlaquelle 
3'ai enticndu, quc 
yousvou^ portcz 
ibiqn , ce qui m'eft . 
agréaWe, & que vou$ 
avez audi ^tand defir 
de fgavoir comment 



Ña netra d^vantakb 
evit brcman , nemet 
c pligeo gaftt Doue 
rei dec*h be- 
pret c c'hr^5 ; : , 
Drci?ouñ-mc, . 
lan Barlaimont ^ -* 
ho Map humb , L 

a chopi cn Brugcsy* -^ 
cn 9iarc*hat , \\ 

c wfcign %x Guruncn 
en qucnta dleiz a 
Mte , er blgas 
hon Sjilvcr, 
mil c'huec'hcant 
unan hatrcgpnt , 
prcft d^ho fervicha. 






R E S P OUTyJ T. 

r 

MAMapqucr, 
rccevct •emcus 
en dccvctdciz a Mae 
ho lifer , fcrivct 
eri dcizquentaan 
hevelep mis, p^ dre 
hini emeus cntcntet 
, ezec*h difpos , hag 
emcus |oa meurber , 
hac oc^^hcus y vcs dcfir 
bras dagouzout 
penaus a hanomp* 



J 



.Colheou Gallefha Brezoimtts. Pf 

Hag y vez ôc^hcus di!^ 
i ^a^it din dâou {]« iry 
jizcrou ; hogoea cn-. 
tentitcerten: nionMttii 
receyet liztcouali er 
bet nemet an diveza** 
man* ' :."^..-. i.i-^ . » ? • 
M'eirl>i£B dfioc'h r* 



nousnous portons^; 
Auifi qHe:vous m'avcz 
cnvoyédeux outroisi 
letttes 'r mais 
ia^h^cehes 
qur jc n?ai -rcgù ' 
nuUesautreslettres s ' 

ue dCtte dcrnicrc. , 

e vous cüfle fouvcnt fcrivet >aÜes ^ihoguen 



^jrit; nlaisjcne 
' tiouVoisipomt 
aucun meflagcr pour 
porter les lcttrcs , & 
âuffijê'ii'ai cu chdft 
qtii.fiit ncceflairc .de 
vous écrirc. Touchât 
notre.éta^ , - J^l 
n,oqs ronnmes en Bôijb 
fântéi Dteu foit t 
loüé.>,:y6trc Mere a 
étémaladc deux 
ou trois jours ; 
mai^dk.eft â pteCbnt 
guerie, graccs â : . . > 
Die».' Jcvous cnvoyc 
par cemcflager quatre 
écm d*or; 'mais gardés 
vousbièdcles depenr 
fer inutilcment, ce fo- 
roit malfait;^af jeleis 
ai 'gagné avcc grandc 
pcine ^ Sc a la fucur dp 
mon corps. 



nc gavcn-mcflkgcr 
cr hetcvit cai^raiiilizeH* 
rou,hagyves^ 
n*emeus bet nêtra 
stvSftftccdfflfcVaa ' 
fcriva dc6c'h. . Tou- 
chant hon afFerou , 
gaillard onip oll , ' 
Douc da vtïo mcutet. 
Ho Mam fo; bet clân 
daou pc try. dcis ; ho^ 
gucn breman czco 
yac'h , a tnigarez 
Doue. Mc^cai; dcocTi 
gant ar mcflâgor-man 
pevar fcoet aotir ; ' 
noguen Ii(jtdt tcvcz 
n'ho impligct inutil- 
tamant , droucgrct 
ve ; rac ra'cmcus 

y gounctgant 
poan bras , gant 
c*hucs ma c'horfF. . 
Gritbcprctcrvat 



S£ 



CdUaues Frafffùii,& Bretôñ. 



Faitesroujoursbien 
& fayca ciili^ent : & 
fur toüte chofe , eâr - 
des^-voùs bien de han- 
ter mauvaife côpagnie 
Vous avcz commencé 
raifônablenient bien ^ 
mais votls vié faites riê 
fi vouyhc perfeverèz. 
Non plus j jc vous re- 
commande ù Dicu. • 



LETTRE POÜR^ 

écrirê â feiDebiteürs. 

r 
t - , • 

DAvid mon ami , 
après toutes rc- 
cbmmandation ;j& '^ 
vous prie avec toute 
amitié , qu*il vous 
plaife m^cnvoycr maï* 
tenaht lcs vingt livres 
que vous medevez: 
car certaincment yen 
ai grand befoin pour 
payer un hommc a qui 
jc dois , qui ne me laif- 
fe en rcpos de journi 
dc nuit : ii ce n'étoit 
ccla fattêdcrois encoi' 
Tc , mais la ncccffité 
mc contraint j partant 



habezit dilig^anti 
! ha dréift pep tra a 
liquitcvezna . 
hentac'h goall «com- 
pagnunez. Comman- 
cet oc'heus atrugarcz 
Douc ervat s hoguien 
nacitnetramüna. 
guirit perfevcriv 
Netraquen , ho rccc/k 
mandi a rin daiDoud 



LISEÏt EVIT 

fcriffada Dléêuderikn. 

A vid , ma. mi- 
gnô,goudepep 
recommancOition : me 
ho pet amiabiâmant , 
ma pUgco guebcoc^h 
diga^ dta breman an 
ir^üct liur pere &i dleit 
din : rac certcna- . 
inantafTaer bras cmeus 
anezo evitpaeaoin . . 
dén , pe da hiny c die- 
ân , pehiiiy non les e 
peoc'h na deis nanos : 
pa ne ve an drafe ^ 
me a gortofe c*hoas^ 
hogucn an neceflitc 
am contrain : racfe 



{ 




CoüocouGaUec k»Brczonnec 



tKCU^ez -; nioi^l Yeaez 
une rois jùf^uc^ â An^ 
vérs pour vpus ,récré- 
cr ; & lors rioùsparlc- 
rons de, i^os ^ffaitcis â 
loifir. Veüillcz ñoùs 
écrire dc votréfanté; 
Quanj: sLmoi jcTuis eq 
boniie di&pution , < 
l^^icu en toit loüê, Je 
vous{)ric.JMiflide m^é-. 
crire lépônfc nâr cè . 
m^flager *& Ijfachez^ 
que fi voi^? ^vcz affai- 
re dc moi ,.né m^épar,-? 
gncz pa^^êp tbut cê - 
qui mc ferapojffible cic 
fairepoùf vous. 
Dieudemeure avec 
vous. 



\ t t 



\ 
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RFPON^E. 



m^;cxcufit- pcue;t ut 
gujéch bete Anvèkâ è-' 
vit en em récrey i néu4 
fe c compfimp eus hon 
âffa^ou en hon plïjea- 
dur, , Difcriffit d^R 
penaus a hanoc'h : . . 
Evidoun-mp , eic a £> 
e difpofition maty a 
tfUgarcz Douc. Me . , 
ho fupply yy es dia ., ; 
fcriffa qin refpons ; " 

tatar mcffager-^nmfi ; 
i rôuzit , mat hK^-, ^ 
pez,aftâ?rananpu^r /. 
mp, ïiVm *?fpcrnit, , . 
^^iet coùemêt^ ^^ 
vczô pouible dïn da d- 
ber«vidoc%. X)Otrc da 
chommo gucn eoc^k^ 



..«*» 



RO^cr mon ami • 
j ai rc^ü votre 
lettré , par .laquelle ! 
vous m écrivezi^üc j? ^ 
yous envoycüargcnt " 
qüe je v6\is, dois , ce 
gui m*e{ïimppflïble de 
faire maintcnant y je 
lc vous envoyrai toüt 



RE?.POUNTv 

R' Oger , n^a mi- 
, ^on recevet^- 
mcusho lizer < pe drc 
liini e fcrifit cfin ma ca^ 
jjj:nidcop'h an .arc'hit 
a djein d<^Qc'h , ar pe;; 
fo impoflibl dïi3i éz o- 
t?er b|:emaB , me ho 
quaflQ deoc^h da peH? 



au pltis itird dansliùi^ g 
jôurs fans auciinefe.ti' " 



au pltis itird danslim^f i 611 abars ert\!cïs amanf 
-,£ur. ....--ir.v,:: hepftat'eb^t', r'ac 



â 



tcf car un honttne * 
ui me doit , a prdmT? 
[c iïi^è baillcr dfe I*âr^^' 
gfeñt., Iequcl jc Voüs' 
cifvôyfai^' n*en aycz 
ptsdé^^oute. Partahti" 
veimiei âvoir' patieti- 
ce jusques â ce tems-j 
U , tevt)usert prié, &; 
ne fbyèz fâche qufe Je 
vdus^tfï lon^-tbm$ 
aticrfdré ? 'pat iR^âchcz 
dc^braïj^^iln^en^ - 
pcut être' aiitrefncrt?? 
DïcM. vous.dorinè b^k 

, PbtiPpayer unè detiip 
. - avec cxcufk 

ROgcr mo^ aM% 
je rae rc^Dmmâr 
dè âVôtre borinc éx^ 



ccrjè vous êvbye^èr 
cc ' meflkger , buir eft 
ihdn frcre , lcsf cfik 11- 
vrès què je vouWdbüJi 
8c ie vousf emércle 
'^U'!! ^ôus aplù C Ibñc; 
tcms ittêdre : jd vbus 
"^ cxcufc que jc lic 



ùn dén . peHïni a dlc 



\ dïn^ endeuspromctet 
' rci art'hant aii^ ', perc 
•l igui5m:;eïé'ôc^hñ'ho 
bczét /^büèt^cbèt. \ 
Rac - fc^ 'ôïbet pati- 
antct' eauéit^ fe a amr 
fer , nie nb lupply, Ka^ 
ñafdchimttèira bala- 
mouf m^ gjirtoit. 
qué.it - fé r faè gbuzit 
certenamârif hè hcl 
beza büen Wtramant. 
Dôu^ 4a V6i ' d^oc'h 



k 



peuoc'h hép fin. 

^Evit paea rm dlegant 
' -^cufittion. 

• • ■ i T> f»*^ q «••1 ' 

ROê^f^ lAa mighô 
me ^m recômand 
d'ho grâ^ôtrmat : t% 
acag dedc*h gant âr 
raéflagcrt-ïnan, pchini 
éo mâbreur , an dec 
]iur'pefe a dléân dc- 
oc'h ,. hag hâtrugai^é- 
cat o Veza'jj)ligct güe- 
nec'hgortos queit-fe: 
cueus émeus n'emeus 



Ic^iai pA «nvoyer plù* 
tpt; : j' aii toutefots fait 
grande dilij^i\ce ^felp 
mon poiivoir $ maâs 
Targent pft ü malaifé a 
trouyer que c^cft mcr- 
veille. PartatJie foycz 
pas mécpiifwt , 6c me 
irenvoye^rolïligation 
que vousavezioc moi: 
no^plus. Jeftùs ydtre 
fervitcur.. ,> r S'? 



ta 'Bremmeè. ^t 

hallctoc'ha$ qüôfttv.! 
coufcoude cmeu9 grét 
^ligjcañ^ , erVé^ ma 
gâltout ho^uén art âri 
c'h|int a fo br^añ 
que dibaot mâ eo mat- 
vaUL Rac fenaryézft 
qu«miroùc <roùntâñt ^ 
tiaiÜga^it din an cktil^ 
gatioin , oc'heusyôai'- 
noôn r netra 'quê.^Me 
fo 'forvicher dcbc'h; 



. ) 



Aütre Lettre 



LAurcfismpn aitu, 
après tou^^s recô, 

mandation , ijachcz 1 
jguejefuififot^iml^^ * 
lent de vow y\ âj:aufe 
que vou$ ne mavc^pas 
voulu pr Itcf • yotre 
Jivre. Je j)el>Mis pêfcr 
comme jai aéler vis en 
vers vous , maitcnant 
j^apcrgoi^ h\tn quc 
vous feyicz bicn pcu 
pour moi, quand vous 
nic refufez,n>peu de 
chofc. Vos parolcs & 
vos penfées nc rcflcm- 
^Unt pas ^icn^ fi vous 



' i 









T^ 




Lizer alL 

Aurans ftiamig- 
rton \ goude pcp * 
rccômandation ^ gou- 
âtezcmn droufccoiïi- 
tant a: hanoc'hv abaHi- 
mbuT] noc*bcus ^e^ 
dcrveietpfefta dte.ho 
Iflor ne ouffê cjuef pe- 
naus cmbe-én dJferyi- 
chet diouzoc*h , brc- 
maa emeus azfiaveiKCt 
eirac*h ncubeUta dra 
' evidoA , pa em ref üfit 

Ïuen neubeut a dra. 
[o compfou ha^hp 
. fôgefounou nc pligc- 
.ont bar din y ma ho bi« 



9 % CoUoqufs Frâncois & Breton. 



in*eu(fie2 demâdédes 
chores.de plus grsinde 
iinpof rance , je ne lès 
yous cuflepoït refüfé; 
II cft bien ^tü ce qu'ô 
dit cômunement : On 
doit toâjours éptôu- 
vtr fcs amis avat ayotr 
affaire d'eux ; cardé 
leséprouver enkne- 
eeiïité ce feroit ttop 
tar<j[. Partant, ce.ih*eft 
aflez de vous avoir 
éprouvé Adieu. 



Comef^ion ie ioSaj^ 
icmisioni, . 

. ' • * ■ 

JE • Jean de Barlai- 
mont y connois & 
confeiTe avoir loüéâ 
Pierc Marefchal unè 
oiaifon fituée èOuim^ 
pcrfur le marche è 
rEnfei^ne du Licvre, 
avcc unc court , & un 
puy pour Ic tcrmc de 
ÜK ans^^entrant a 
Noel prochaiti cn l'an 
fcptante - deux pour 
di)C livres dix fols par 
^^ f payerchaquc 



fe diouzin goulennit 
traou ï vraIoc'h im- 
portan^ n'cm bifc 
quet ho refufct. Guir 
eo ar pez a lavarer 
commuhament : Be^ 
prctcdiéer approuvy 
ar mignohet abars ca- 
hout affièr buto ; rac o 
aprouvi en neceffite > ^ 
re^Hveaat ve Rac - fc 
czeo afTes dm ho pcza 
approuvet Adicu, 



j4r fâsfôh ia ohet ur 
lizer fnfm a un ty. 

MEJahdcBar- 
laimon t , a e;z- 
no hagâTcofF^da vc- 
zafernictdaPczr 
Marefohal ùri ty, li- 
tuet t Kemper , voar 
armarc*hatcn An- 
feign ar Gat , g-ant ur 
pors a dreon , hag- ur 
peuno evit tcrmê cTiu- 
cc'h bloas , o antrS da 
Ncdclcc qu6ta a deu 
cr bloas y daouzcc ha 
tri uguent , cvit dec 



(^cttotôu GaUec hd Brtzonee. 



demie ânéecinqlivre8 

clnq tbls . a condition 

ici diyifee , que cha« 

cun dè nous fera 

tenu renon- ,. 

cer â la fin 

deiixanSy. 

une demie ann^e 

deyanty 

&n$ aucune fraude* 



9t 



Quituince4e loüage.de 
maifon. 

T E Jean le Grand , 
J connois & com 
fcflc avoir rcjù dc 
Pierrc Marcfchal la ^ 
iommiC de cinq livrc9 
cinqfols, 

pour une dcmic année 
dc loüa^é de maifon , 
échuc a Noel 
cn Tan 

feptante - dcux , 
qu'il n;iedevoit, 

Ï>our unc maifon » 
ituée i Quimpcr , 
fur le marché â rÈn*- 
fcig^nc du Liévrc , 
qu'il tient fous moi , 



livrdcc gticnn^cpe]^ 
bloas , da paea pcp 
antcr bloas pcmp livr^ 
pcmp guênec ganf ar 

fôdition divifetanfii^ 
'ar fin pcp hini a c*ha-* 
nâpiâ vezo obiigftft-te- 
non^d^ar fin c^hue^^h 
bloas ) uh anter biôas 
quent,hep 
tromplcrcz er bet. 



, Qüitanf aferm 
un ty. 

ME Yan ar Brat ^ 
a czno hag a 
coffcs bezareccvct 
di^ât Pczr Marcfchal 
arfomapemplivF. 
hapempgucnBcc, 
evitun.anter bloaves 
afermunty 
digoézet da Nedélec 
cr bloas 
daouzcc ha tri 
ugycnt, pc re a dlye 
dïnJvitunty, 
Ctuct c K^mpcr vir 
ar pla^en e guichca • 
Anfai^nar Gat, 
pchini a delc'h di« 



^ ^ 



4uquél demiran : ' ! I danon, p^ a ves an^ 



je mcv tiens . ; ' 
bien payé > 
^ qiut4e ledit 
Pierreydt cclui , 
èc d^ tous autres 
tesnj^ paiTés juftjuiès 
' âi r&aintontuit.. £n côn* 
HpifT&no^ d^ice j'ai ci- 
defTus mis mon Ceing.^ 
Fait. i Quimper ^ :: 
lepremierjour 
dc Janvief . 7 



/ . parpaycmnt 



.* f 



JE» JeandeBarlai^ 
mont i demeurant 
â Breft , cônois & qot 
fenèdevoira Jeadile 
Borgne Marchaiid , -■ 
demeurant furv le 
Quayy ouaupoiteur 
de cette , la ^omme 
de trcnte livrcs dix 
fols, (ix dcnicrf, 
monnoyc de France» 
Poiirtinq piece de 
drap d* A ftgleterre ; ^ 
quc j*aiacKetC2 



ter bloas é aznavan 
beza pâét-mat, 
hag é ' quittan 
an lavarcfPézr-ftian , 
eus an hevclêp-raan 
hag eus an oil tcrme- 
niou tTcïhcnct bctc 
bremaa. En aznoude- 
gue- eü^ kii dra man- 
cmcus aman dindan^ 
laquct mafign.Gret e 
Kemper er quenta 
deis a Gücñvér 



0BLWj4TIÔN 

dre paeïñanchotù 

' ■ ■ _ . 

ME , Yan Barïe- 
mont i â chôm 
é Breft, âa^^bliaca 
cofiFcs dlcotitda Yan 
ar Borgn» Masrc^ha*- 
dour, a chom varar 
Ouay pe d^arPorter a 
hemanarfoum, a 
tregont Kvr dec 
guênec , c'huec*h di- 
ncr , mouneis i Frang. 
Evit penip pez 
mezer Brbfoas , 
pe re emeus pi^net. 



Collocou Galhc 
jBc rcj5us.clc'lui.; 
defgucls draps ,, 
je me tien^ bich' 
contant.. pârrtAt je 
promet? . df!.lui;pa,yer 
ladité Ib^cdc ou au 
porteur dc ccuc , 
en trois paycmcns y 
â f^avoir , dix iivrc» 
2 lâ foire de la Pctr<- 
tecôte a Anvcrs prô- 
chainc venante; «nco* 
rc 4ix liy^cs A ïa foife 
Saiñt G ermoin , & ïe 
refte â la foiyre 
froide de Berg^ues 
cn fuivant. 
En certifioitioa 
de^Verité. • 
J'ai ici , §cc. 



tittm 
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OBLIGATIOn 

é^argènt prêté» 

JE^Piecrek Grand 
dcmcurant â Ab- 
vers y co4uiois& con- 
fefle devoir â Jean 
Blancarr , p(i aupcyr- 
teur dc cettc , la fômc 
de quatse cens Uvres , 
laquelle ibmmc U m?a 



hfl BreMnec^ ff 

!üa,,reccvet djgânta : 
pc a mezer cin^ em 
ca^van co^ntant Hn^it 
Rac • fc> e promecta^ 
baca.dczan aa v 
tcveicp fom ,:fe » 
dañ porter a cmao, 
en teir paémant ; 
d«'gtnizot to^det' livi» 
d^ar foar Pcntcooft 
cn Añvcrs * 
auentaadcufr - 
na G^hoas dec livr t 
d'ar foar ^ant Cer« 
mcn , hag ar reft 
dW fpar yen en -Ber* 
gues voarlerc'h* £9^ 
certification a 
guirionez i 
cmcus aman ^ flcc. , 



OÈLÏGATIOU 

arc^hanp frtfiet* ^ 

. . 1 

ME Pezr ar Bra^ 
achom r An-4 
versy a ezno hac, a 
ooSc^ dleout da Yaa 
I Biancart r p^ 4^ . 
porter a beraan » ac^ 
loum a prevar cat livr^ 
pelwiu fo& cn devm 



j8 . CôUoqués Frânfoh Breton. 
ïprêtl par grande timi- 
tié. Partât jcpfomcts 
dc la lui rcndrc , ou 
âuPortéur dc'cettc , 

2uandiriut plaira. 
!n ccttc connoiftancc 
j'âiici,&c* 



HUiTTANCE. 

JE, Jeân Blancart , 
demcurant â Bru- 
ge , cônois & confeflc 
avoir recù de Jcan Fc 
Grand acmeùrant 
â Anvers , la fommè 
dcdixlivresa 
vingt fols la piécc 
quc fé lui aiYois 
prêté, dcquoij!ay 

i)crdu l*obligation , 
aquclle étoit 
dudixiémcjour 
€l'^vril,dcrAn 
fcptantc & un : dc 
laquellc fomme & de 
toutc autré dcpt<i , 
qu*il ma été rcdevablc 
|ufquesi maintcnat, 
jc me ticns bien ' 
tccompcnfé., 
^ le qüittc de tdut» 



prcftet dlñ c$rc carart- 
tez bras. Rac-fc c 
prometan horcnta dc- 
za pc d*ap Portcr a he- 
man^ pâ pHgeo ganta. 
En aznaondeguez - fe 
emeus aman , &c. 

OUÏTT ANS. 

ME lân Blancart 
a chom c Bru- 
ges , a ezno bâc a cof- 
fes beza reôcV^t 
digantlan ar Bras> 
a chom en Anvcrs , 
arfoumadecliw, 
a uguent ^uennéc 
ar pcz cmboa prcflct 
dczan , pc cus a hi- 
ni em*eus coUet an 
obligatiori , pehinia 
yoa fcrivct cn dccvct 
dcis a Ebrel , cr bloas 
unec ha tri uguêt : pe 
eus a hini foum , hac a 
bép dle ail oll , a quc- 
mcnt a dlyc dln bctc 
an heur breman , mc 
eznob^sapaetha 
rccompanftt mat » 
bag eñ quitaân olL 

En 



r > 



CjoUocou Galfec 
En rcconnoiffancc' \ 

dc quf6f }'ay figaé.' ' 
ici-dcffusJ ' • 

SUSCRIPTIOi^S 

de Lettres., ,; . 

AJ^feee., ■^..') .: 
LctrèsHÏag^; /i 
A rh6norab|c >;:;.'; 
Lc jr^s^hono^ablc* .1 
Aii^ferct, \ ::;.': 
le, trè^Tdifcrct. . ;..;' 
Al^ianêtc, 
lc trcs - honête. ; ,. , 
Au flnguUcr. '. 
lc très^urigulicj:* . 
Au noblc , ^ 

le très-noblc. -v 
Au puiffant , 
letres-puiflant/ 
A Filluftrê , 
le très-illuftrc, ; *-. 

r 

Di^logue plaijant^ ' 

BOnjourJean, 
&âvousPi0rte.^ 
P. Qu'i-a-t:il de nôu- 
veaüf / 

J.Mâuvaifcs nôvcHes. 
P. Qucllcs nouvclles 
lc boeuf cft - il mort i 
J. Bcaucoup-pis. 
P. Le Chcval eft-il 
mort^ ^ 



ha Brezùfmeêl: 97 
En azflaoii.dtgucz 
eustna fin ñiianucl 
laquat amân didan. 

j4N INtlTUlOU. 

an Lizerùu. 

D^Arf^vant,.. 
ar fgavanta. . 
D*an honorabl , 
an honctraplfi. 
D'aii difcrct , 
an difcrcta. 
D^anhpjcicft^ . 
an honefta. 

D*anflngulicrf 
an flnguliera. 
D'an nobl ,. 
annobla. 
D'anpuiffantj; 
ar |)uiffanta. 
D'anilluftr, 
an illuftra. 

Dialog plafant. 

DEis mat acc'h li 
ha dec'hu, Perct 
P.pcttafoanc- 
vez ? 

L Goal quefloü , fo. , 
P. Pezqueflou, ha 
iharô cb âri cgen l^ 
L Calsgbasfol 
P.Hamaroeoar 
raar<?'h? 

G 



\ 



f8 Q(^u0$Franfoh:^:Br^Q^. 



P. LcsEnfettsfpntriJs 

malades l 

J. Beaucoup pis* ^ 

Pi L^ïemmecft. 

cllemorte?*' 

J. Encorpièi 

P. QüYa^tJild6r>c\ 

frerc? ^' 

J.Ilcftvêriùtâéboñ 

vin nou Y^âfâTüt^ te 

Quay , maiS il eft rfop 

cher , & lèèPfiélmès 

gens fautc (f afgêt tié 

peuventpas en bôite 

& c'cft la ôiGfri grârtd 

déplaifiir.' ■ ^- 

Fin du premiér hivre. ' 



PRdLOGt/^ 

dufeconi. Uvre» 

Après - 
avoir vü 
au prcnjier Ijivf c 
lcs.rapyeiis , 
pour app;"?ndr€ 
a parler Fran^ois & 
Breton ' ; 
par pluCeuts . 
propos communs 
fervans commc 
d'exemplaire : 
Maintcnant vctus. 



. Calsgpasfo.] •, , 

P.Âx\bugalelï45-y 
foclan ? . ;, . 

L Cpals ffoas fo- \ . 
]^>Ar vAc hâc-^ ' • ': 

ffo niaro ? 
. Calsgoas f^Vhgfls 
P.P^Mfbetki-/ 
breu,r.?'' - ^^i*l 
I. Dbéief«usgijiii- 
mat nevcz voètf €r -^ 
Quay , liogug re géèr 
eo hag an <kit J^dur , 
efaut a/ étc-mnf , n.é 
hcliont qiïeï ^fva^ Kae 
é hénn^sïifiâ brawi ' 
glac'har. 

Fin arqutntâLeor. 

— — — — 11'"/ ii. •■ t .' — 

PROtOGUE 

veus UH eilLâ(if\ / 

C"^ Oüde •: '' 

S bczi guelet 
cnauentaCcot .; . 
aawjôn 
c.vjtcoumps ' . ^ 
'Gallec ha • • 
Brezorincc, ^ 
diTC cals a \ 

prppofou commim 
no fervicha cvd ' 
CKcmplou; 
Brcman c clcvct ? 



GoHocôiiGalUc 
verrcz>d^s ce fecond 
Livrc phificui» 
mots vulgaires 
rcduits^. 
par ordre. . 
dc i*alphabct 
comme matiere , 
pourfarmer. 
dc vdus même . 
d'2Ù0ttes'proposJ 
Par auoi quand vous 
voudrez traduJrc 
Guelques propos 
defran^ois 
cn Breton , 
n'av€z autrc chofe 
â fake Gue confidercr 
p«iï quelle lettre • 
' comincncc le niof^ 
quc voudrcz trouvcf 
puis aprè^ le cEerdier 
dcmotâmot: - 
& quand vous 
aurez trouvé • 
lefdits mots , 
les pourrez aflfcm- 
bler , & metre 
par ordre comme * 
vousavezvù au 
premier livre,. 
Mais pour 
lesbien alTembler 
il vous fera neceflaire^ 



9% 



ha Èrtzontc^ 
ebars cñ cil Leôr 
ca^ a compfoii 
commun 
lequeat 
dre urz - 

an Alphab^,' 

evel matier 

da furmi 

ac'hanoc'h oc*h-unaii 

propofou all* 

Kac-fe pa falfe 

decTi tranflaty 

ur propos bennac 

a Gallec 

cnBrczoncc , 

no pezo quen tra dt 

ober nemet confideü 

pe dre Kzereh 

é comman^o ar gue& 

pchini a clcfâuet » 

goude-fc e cfâfq 

a guer.cn guer: 

mpahopezo 

caffet 

ar ^iicriôu - fe , 

e c^hellot ho aflam-* 

bly, 

hacolacaatdreurz 
cvel ma oc heus gue-» 
lct en leor quènta. 

IHoj?ucn ev4t 
o affambli ervat , e 
vczo necefler decTi j 

Gij 



\ 



t bo CoUoques Frangois & Bretoné 



f^avoir la mamete 
de varkr ies verbes 
cn plufleurs ^ems , 
& perfonnes : 
â fgavoir : 
conjugaifojisi , 
> lefquelle$ j 
pour vôtrfe prpfit , 
mettotis en lumierc 
cn deux l%iies. AcUeu 
*.<: ■ ^ 

ABandonncr 
Abandount 



délaiffer 

abaifTer^ 

abftenir 

aboyer 

a Bruges 

accol^er 



dilefel 

yfilhat 

abjlina 

cridl 

dABruges 

an^brajji 



acc5modcr accSntodi 
accbùtumer afcujlumi 



accroirc , 

acheter 

acguerir 

adjourner 

adorer 

adoucir 

avantage 

avcnir 

âeux 

a faire 



da credi 

prena 

. acquijïta 

. adfôurna 

adori 

douceat 

avantaich 

donet 

dezo 

da ober 



^oufouc ar foe^on 
da feinchar vcrbou 
drc divers amferiou y 
ha pcrfoniou : 
dagouzouteoj; 
dre gonjuguefonou 
perc 

cvit bo profit a ïc- 
oueomp en gouiou en 
daou langaicn. Âdieu 



agenoüitlcr daoulina 
agrafTc , crochat 



agacau 

aigu . 

ainfl 

allaitcr 

aller 

alofe 

illumer 

amener 

â mangcr 

amy 

^miablc- 

ment 

â midy 

amitie 

amolir 

amour 

an 

âge . 

aneantir 

Angleterrc 

Anglois 

année - 

annonccr 



- oan 

•; ^ .lem 

eveihen 

leza 

monet 

aloufe 

allumi 

cag 

da dibri 

mignon 

' amtaiU 

mant 

crej^déis 

amiabledet 

gouacoat 

rarantez 

bloas 

. bloaves 

neanta 

. Brojaos 

Saos 

• houat 

' anonci 



CoUocdu Gdllec 
appaifer ' ^pcfi 

appareillcr appareilia 
apartcnir apparchanta 
appclkr .< guervel 

apportcr ^jS^f 

apprcndrc dijqt4i 
apprivoifcr ioagat 
appfiyoifé doehat 
approchcr toftakât 
cciai "^ findrafe^ 
âquoy ' pedafin 
armer • arma 

armurier armurier 
arondcHc ^uimmtly 
arro(cr arroufi 

affembler afiambli 
ailtcger ajfiegea 

aflurer ajjuri 

afnc afin 

âncfle afennes 

attendrC gortos 

â üout quoy pe aa dra 
avarice > avarif 

ayaricicux avaricius 
avanccr avanci 

auCuns unanhennac 
aucunsfois agueziou 
aiucuncs nicun 

avifer avifa 

avoit. cahout 

a voir pitié cahouttruez 
avoir foing fourcial 
avoir fom- defir couf 
meil ^ iuet 



ka Brezpnnec. toi 
autrc un aü 

au vêprc 4^ coufprou 
B 

BAigné ^ ^%< 
baptifer ^iadezt 
bas yfeU 

baton . iaz 

battre fquei dorm 
beau caer 

beauté quenet 

bellement coüani 
benir ;' IñHiguen 
bcrcer lufquellat 

bien mat 

bonmatin mintinmat 
blanc ... guen 
blanchir guennù 

h\ét^ eth 

blefler tteffù 

boirc evCi 

boiteux can, 

bon ma\ 

boñté madelen 

bouchcrie quiquere. 
boüillir birv 

boutiquc iouttic 
brcbis .-^ denvei 

brider èrid^ 

broüillars hroüillard. 
brochc he\ 

C N 

CAchct cüzhe 
caille . coail 
Callce Caliz 



canellc 

caqucter 

Cardihai 

careflèr 

carreaa -i 

tar ^ 

cave 

ccindrc 

cellier 

ceñt 

cerifc 

chair dure 

chambrc 
chandellc 

changey 
Chanoinc 



C(^loques Fnanf6is'& Brétotù 



COHWÏl 

€aqueta 
Cardinaïl 

: . qoarrfi 

rac 

c^hav 

guerija 

aetier 

cattt 

\querefen 

quic calet 

c*hambr 

goulaouen 

■\ chenck 

Chalcniky 



chanter, quiffit ', cana 
Chapitrc ChObiftr 
ChapeUain 
Chapcle 



charger 

chaffer 

chafle 

chafleur 

chafticr 

chaufFer 



chapalan 

Chapel 

. carga 

chaffeall 

chajfv 

thaffeour 

caftiza 

tomâ 



chauflbn coujjïnounou 
-chaufles lezrou 

chèval marc*k 

cheyaucher mareguejz 
cheveuK bleau 

chiche I pch 

fhicheté pezouni 






choifir i^^^Jurafa 

cjrgnc \^ r .. fcign 

anq' , • . < fernp 

Ginquante antarr^fnt 

circ ra^r 
Cïté Citey •Qwr 

docher câmm^ 

clochei : ' cloc^h 

. * * 

dou ...tach 

cloüct tacha 

côlier '^dla 

commañder commandi 
commancer commanf 
comment ' * pen^aos- 
é|rc ibeza 

commun ^ cbmtmn 
^omparcr corrtpérâ&ii 
complairc pligtfôut 
compter 

concevoir 
confefler 

confortêr . 
^onnoïtrc 

conquerir • 

Confeiller 

confcntir 

cottftance ' 

conftant 

contrc 

coñvier 

cordonnier 

corri.^er , 

coudécj 



counPa 

concêti 

C(Hfes 

' ]côfffarti 

dmétoüt 

gounit 

rei cuful 

^nfanti 

ffrmder 

'Confiant 

'- ■" 'ehep 

convia 

' quere 

corrigea 

quilvinat 



. ïo j *• CùUôcoü Galkvha Srezoünù. 



Côudre 

côüIèVrc 

couiti* 

colrroacé 

être'^ou- 

rotïtfé''*^ 

courticr 

cotfft.oific 

coutiois ' ' 

coOter 

co^tc^u 

coütpj(kr 

coüctc - 

Cbjt\'Wr 

crictcr 

crcvcj: 

crc\i- ''?: 

crjer 

cüéiller 

cucilir 

cüïcier 

cuifinicr 



gpyaP 

" aem 

•' fttèd 

hUaneguéin 

hu2ké^ 

\ gap 

coùffièr 

côùrïéfi 

' • coürïèJ 

' mftd 

counfél 

guenténèr 

golei 

crânchâit 

crevt 

dpuH 

crtal 

' loi 

^cüiüil 

ijtimoup 

quiguiner 

poazap 



s 



cuirc 

D 

DAnfer danfaU 

défier, defioup 

debonnairc dehouñer 

de^eïhdrc digourifâ 

deciarer atfcleri^ 

dccôler dihenn^ 

défâi]^c difofer 

idêferé fialier 

ilehors ermw 






demander 

demc;ner 3r 

dcmcurcr 

demi * 

dc nuit 

dcns -u 

dcpuk- 

hier 

defccndrc 

déchargcr 

déchirer 

dccloticr 

décôuvrif 

desheritcr 

deflf 

dcfircr 

déjeuncr 

dépendrc 

dcrobcp 

dévêtir 

détacher 



<-iA. 



gôfden 

Migla/^ 

chom 

anter 

en. nas 

de^ 

ahâonê^ 

deae^h 

difyuen 

difiarga 

roga 

diiacna 

^ifoloï 

dejirita 

, rhoo,^ 

. 'defira 

dijunl 

depanti 

\iaêrel 

divUhuâ 
difi^ga 



'^ 



détroupcr divañdenna 
détruirc difimgea 
dcvant yo\ñ dirazoc^h 



devoir 

Dimanchc 

diligencc 

diligcnt 

difncr 

diftilcr 

dix 

donncr 



I dotcr 



dleout 

dijful 

diligeanf 

diligeant 

leina 

. dijfila 

dec 

rei 

' ^laouri 



I04 ^ ,CoUoques FranfoU & Bretnn. 
dormir ^coufyuet 
i^ouccment goujiadic 



doux 

douze 

drap , 

drap épais 

dreflfer 

du 

Duc 

Puchefle 

dur 

durcr . v 

dureté 

EAu 
édifier 
Eglife 
^lle . 
cmbâller 



douf 

daouzej 

mezer 

mezet tec 

-^ireffa 

a ves 

: i Duc 

, Duches 

calét 

'. fadout 

caleier 



»; 



Dour 

edifia 
tlis 

Faaueta 



Emper^ui: Impalaezr 



empirer 

emplir 

employer 

cmpoigner 

cmprunter 

cncrc 

cndurer 

cnfenter 

cnfler 

cnfondrer 

cngeler 

cnquerir 



gùuaffap 

carga 

impligea 

ampotgni 

amprefti 

ebars 

lyou 

anduri 

gueriel 

coïïenva 

affondri 

angeli 

encfafy 



enrager 

entâmer 

em^ndre 

^.nt^rrcT 

eni^onDoir 



entatnmi 
e^tent 



entrcprêdre Streprem 
enyie ^ avy 

envieux' ■■[^a^ius 
en>üronner anvirouni 



cnvoycr 

écÉapper 

écb^kue < 

Efchevin 

échelle 

écolle V 

écoi^ter 

^outeur 

écritoire 

Êqrivain 

écumer 

égarcr 

éguillettc 

éguille 

éguiere 

éguifcr 

ép^rgner 

épaule 

épellcr- . 

cfpcrer 

épiè 

épaifTetir 

^table 

étain 



. -achap 

fiachofi 

Efcheyin 

ifcueul 

/fcjkol 

chelâou 

chelaouer 

fcrytolyou 

Scriffanier 

connenva 

isara 

acuitieten 

un nados 

éguer 

lemma 

efpem 

jcQaz 

degueich 

. ejpia 

' , teoder 
craou 
fieati 



. , Célhicou Galléc 
étèrnuct.; > flreyva 
étouper. Ji^f ^ùiftoufi 
étoupe . ^r:>q •.tftauù^ 
étnnghïi : 1 , étrangti 
paille cola^ plous 
etre èe^ 

étrèitidr* ' flar^a 
cflaytr • ^jfa 

éprouver . approuvi 
cffuer , ■ fic*ifia 
éveillcr idyüta 

I?* AiAeric fafoha 

faire apparoir aifcuez 
fairc bruit o^^r f rotfi 
faire enten- Hida^n" 
drc . .r?»f 

faire fja- m d^/2 ^p«- 
vair ' zoui 

faHiir yizf^ 

faire , ober 

faim - »^oi«» 

fan^ . fanc 

fardcau - fardel 

faute /tfjzi 

femme ,, .. ,. ^rtr^r 
feme de biê ^«é»^ w^/^ 
femc joflié grmc coant 
fêmcgrâde^^wfr ^r^i^ 
f ême petite gruec bihâ 



i 



haMrézonec. tp% 

fendrc ".> faouta 

fepêtrc f^^»</% 

feiloüil . faff)üm 

Hancef dinrnzi 

fier ^ ./»/?<* 

fin : J^» 

fineflfe fi^cjfa 

Bmt , ^ finjjfa 

fleurir . fléurijfa 

foibl^ T^f^pi 

foiibléflre fempladttres 

foi s >r, difyHm^ 
i^üe^Cot-foUeffte^fo^ 

^Uement fdil^vf§pf 

fotcc . - nerz 

fp^me " , ^furjft 
forfaire drouc obèr 

lmx /. • • \ ^ci^ 

forjjer ' tjS^P* 

fourage fourra^c.h 

ftaifi?? frefennou 

ffcfne^. - . oMtii 

friandifes frianH^ 

frir.eo. ff-i^^ffiff 

ftoid;.: ■^ri\y§ff' 

ïïont ^it^ll 

^rptter ^frotâ 

ñomcnt ^ guinn 
fruit froueZ 



io6 C(4loijuei 'Franfêis &BrHOM: 



y 




Aigncr Gè^nit 
g&igne gaign 
l^lei^ galioù 

iralleuK galaus 

g^ñtr corrompijquilla 
gèlcr re^i 

gerftiCj: 5^'iw>»tf 

gUce fcorn , /Ï!/^ 
^ïjind «/?2^» 

gorge g<^uzouc 

gouverncr goüarn 
jgvArrt: yachâi 

gti€*i*oy©r irezelègai 
grandeur . hrafder 
gi^nôilillc \rnñ 

grêler grifrt& 

grôifelles gropües 
gtvofle £(Ême gruH teo 

H 
TT Abiller H^*»^ 
jTL habilc Aijfoï 
hair ^ caJJ^at 

hârdi AafrMiz 

hardiciTc hardizdet 
fcâi*diihcnt hardt^ent 



h*ütcur 
heriter 
heüre 
h^rtcr 



uhelder 
herita 
^heñr 

heifrtâ 



h^niiiicgros den teo 
ïjomnjc den 

-"ebien/ 



hoinmi^ court^/i ber 
ho;nme joli dencoant 
hoitvne petit den tikan 
hommè e;râdi Jen èras 
honteuiT'^ mezus 
hôtc hoflis 

bôtcfle hoftifis 

hyver goüan 

JA,mbon Jamboun 
Janvier Guenver 
jetter ' • ftrinca 
}éunQ> \, yaouañc 
jcunefle yammêHs 



I 



jeùner 

jeu .- 

U ^ed ici 

ïpcratricc Implaezres 

ifflprimer^ 

incontincnt 

inviter ' 

invoquer 

joic 

]oyeux 

]oindre 

toùcr 

louer aux 

dés V ^* 

jouer wx 

cartes 

laücs 

iour 



yan 

hoari 

ema amah 



Imprima 

breman 

invita 

invogui 

joa 

joaus 

affatnbli 

hoari 

hoari an 

^ditifou 

hoafi Yzn 

icartou 

iiou chot 

deiz 



honeft ' joufnelicmêt hmdeie. 




Jdücr 
loüp 



4 • / ».. 




luire 




rame 

languc 

las 

lafliftrïe 

fefler 

r • 

la^aù 

feveV 

rautre 

■Je feu ' 

lcgcr 




Collocou Gdlec 'hh Brezonec. 
juget^' "•• èarna 
coédamner , cgnéaoni 
Jiiif '^». Jitzcèfù 

Juin Mezeven 
5afques '^ èetè 
L 

ÏA bouf cr Ub^i^4t 

/laid ->^ffefoiin 

an ene 
têam 
• ''ycuiz 
'^'-fviiijjler 
/cuifa 
ar^trô^hen 
goalc^ki 
egñile 
\qüentétl 
'^ahtan 
; fiaoh I 
les morts iin^e mafo ij dife 
lcquel ' pêkiHi Ij "mancr 

lcvcr feveU \ 

levèt haut ftôell nhfïl ^j 
liberâlité larguentez • 

libefal \ 

heren ' 

melven j 

Itncelyou \ 

livra ; 

iidelite 



liberal 

lier 

limaflbn 

lificculs 

:Kvrer 

loger 

loyal 

Jbyaüté 



* hir 

mèiñi 

en 
. ^fileira 

Ay ".'2|4«<? 
!^iVl:maréc ' ' niarr 
malad^ ^ztiâk 

tnaladic ,f'^*^^^f 

maïicc ^ ' tnalih 

manifefter fnanffejfi 
mander gourc^^kèmeit 
man tcau ^^^t^\ 

mai^ic '., ' t^èni 
ïñarcher (juèrzat 

marche-pied;?wrfA^f^ 
"mârdian- ' mar(fha' 

doures 

dimizi 
mareohiü marèckal 
mariigc prïédelèz 
niafihier dcn.a vour 
Mats , ^'Meu^s 

M^ïflbn ^^^^ 

inâflbtfhcr viijonât 
ôiaüVais ^ ^droùc 
n^aicivaifemêt âf^droùc 
mâhger '/ dibH 

médgcin^r niedecina 
^'mcnet eac 



lo% .^ CoUoqu€s^ Franpcis&Sretofk 



merietrier c^aart^r 
ihenton groüinci 
mèfvcillc mar^aill 
ïñcrveillcuKmeruetUus 
mcfairc dilereÜ 

menace gourJpus 
men|t r lavare t; gaon 
M cr cr edy Demerc^er 



memes 
Jpaefurcr 
mfkr , 
mïroir 
mojren 

momr 

inol 

mpnter 



mefm^s 
Hiepri 

mefqui 

mellezour 

mediocr 

me 

Igueda 

^gpuac 

fignap 



môn ^ .ma âtn^ ma kini 
monnpye moun^is 
mcttrc.cn-^^rj^tfflf , enr 
ordre ^ . ùrt 

ihcrveilIcii-^i:Mi//^- 
fcment famant 

Monoycur Mounoyer 
ipontrcr difcüeuz 
hjontéc ^der^s 

. mort , . , . maro 



mordrc. 
nioudpe 
^mouiïler 
mourir 



crcgHt 
fnala 
glihia 
merv^l 



moulin-â-* milinrâ^ 
ycnt , , ' ahel 
moulr*â-eau milin dour 
muet mut 

murmurer murmUra 

Nhynp ) ' Leflr 
ne^c r/ erc^h 
:ftènni, non- Jalôcras 
pas non pas 

aet > . pur , neP 

nettemeo^t nettammSt 



nettpyfcr 

noblc 

nobWlfc^^ 

hojrer 

Hoir 

nora ' 

nombnl 

nommer 



netakat 

noU 

noblanc 

beusi 

du 

hano 

èeguel 

hanvel 



moucher c^huefa^fri 



noi;i ^ft . t^en deo quet 
i^ouer * coulma 

nou^ 

nouveau 

nud 

nuée 

nuït 

J3ul 

hourir. 

nourrice 







ny 

névez 

noas 

couabr 

nos 

'5 nicun 

mùga 

magueres 



OCtante oeuf 
Pevar uguenjt vy 



offance 

oindre 

oifeau 

oifelet 

onglc 

orgueil 



C^jUoéou Gallèc \ ha Brezonecl ibp 

Pâoues Vajiji 

flte pajfez 

pâtrouiller countrolia 
paver faveâ 

pauvrcté paourentez 



offanci 
oinamanti 

laboüg 
' lahoufic 

-• yvin 
orgouil 



p 



orgùcillcuK orguillüs 
ofcr hardizhat 

ôtcr lammet lemel 
oublicr ancouñec'hât 
o\x ^ pelec^h 

oh allcz* pe dq lèc*A it- 
vousl ;-' hui 
oüir ^ chelaou 

ouvrir • digueri 

)Aind\xtBara calet 

egnl 

peuri 

penoc^k 

Pap 

paper 

dre aman 

pardouni 

querânt 

diegñi 

dre afe 

orni 

■ prezec 

diègtis 

partial 



pair 
pstftre 
paix 
rape 
papier 
par ici 
pardonncr 
parcnté 
pareffc 
par-lâ : 
parer 
parler 
pa^effcuK 
partir 

j^tr4S}XtxttretneeHdu 
pâture pafquadour 



pcché 

pWcher ' 

ptignc 

pcjgncr 

pcindre 

pclfcr 

pcndre 

pcnfcr 

perc 

percièr 

petmcttrc 

péfant . 

pcftnteur 

pêchcr 

pefcf 

picrre 

pic 

picd 

piccc 



' 'pef*hèt 

' pèh^^hi 

crib^ 

'cribet 

^ peinta 

dmufqua 

crouga 

fonngeal 

tat 

"' toulla 

permetti 

pouner 

pouneder 

pefqneta 

poefa 

theân 

troâi 

pez 



pied fcntc^ g^fiogèn 



piller 

pincer • 

tüffcr 

plairidre 

plaifir 

plaidcr 

place 

plaritcr 



^,pillat 

fiinfat 

fldtat 

[ clem 

pligèadur 

piaidi 

leac^h 

[ plant4 



JtïO 

phi 

pkiâ 

pldricmcnt 

pleurer 

ployCr , 

pgint rictt 

poifroii 

poréfc 

portcr 

pofcr 

poudtc 

poülle 

promencr 

poürquoi 

pauvjre 

poürceau 



ColloquffrFt^nfois &, Bmon 



èïaf 

fiZiïeuri 
goüelâ 

netrâ 

pm 

dou^uetk^ 




m 

pourmni 

peraci 
^paout 
tôu£'h 



po.urcdra- evttfegfte* 
pïèr^. • nient 

i>0U| quelque évit m 
câufe ara Ism^c 
poufpoinr pourpoejft 



poüffcr 
p.ourir 
prccicuK 
prêndre 
garde - 

préftnter 



poulz4 

brtyna 

frecius 

iaqueat 

■ rqeZ 
pf:efanti 



.prév,ôir guelet dirac 

prêcher Jarmimi 

pricr pidi 

prifcr ^rifa 

prireur prijouf 

prifon pri[aun 



\ 



profond profmd 

p^ofondejir profpndité 



prononcer 

proracftrc 

profpercr 

puanteur 

publier ^ 

p^cc . . 

pucr 

puifcr., . ., 
puni^- 
purger .\ . 
purgatoirc 



prononct 

, proineti 

frofperi 

'fler 

.'.[ puUia 

c^houa^en 

jleria 

punfa 

punijfa 

.piêrgea 

pulgofor 



QUand Peurguent 
^uarafitc daou &. 



qiurtier 
qu«4;re 

que 

queuê 

quelque 

chofe 

quenouille 

qucrir 

qui 

quinze 

quittance 

quitter 

quotidicn 

quol 



R 



fuarter 

i ,.pevar 

setra 

lofi 

pebez 

tra 

V^ciguel 

da vit 

piou 

pernzec 

qutttan( 

quitta 

perndf^iec 

. fetra 



RAcinc. jGrizim 
rafec 



rafa 



\ 



kmér rouenvat 

^cccvoit • ttceo 

iccudilir dajhm 

Fôcômâder rtemmâdi 
rccioñcr merenna 
tcchigncr rethigna 
teñttre ober ^^iarre 
sefufcr ' refut 

tcgârdcr yfmet 

fcgficr *- regna 

rciKJre < ' - :.,r^«fia 
rcncontrer rancohtri 
remùeir r^^y-:^ f ipemui 
leprocher reprocA 
r^eniir caout^cueus 
rcpofer repofi 

repridrc commer aaare 
refTucr hmzal 

rôpandrc ^fcùHla 
fcfiftcr refifia 

rcfter ckom 

repondrc rejpont 

r-^enir , ihrc^hel 

ïjcheffei pinvzdiguez 
richemcnt opulent 
riic c^hoarzin 

robc ' fea 

•Roy RouB 

Rdnc Rouanez 

roide \ fiart 

radenscAé rtnbtmant 
romprè ' > toyri 
tougir iéuzia 



halSTaso^nèfé itt 

faiô. ::.- .^ 

^. j(\(bloii GrouafÈ 
&t fac'h 

&fFrah fiffrofk^ 

fâgeri^ent ire prudamf 
Êtge^^ ' /«'•> gpuiziet 
fa^eâe^. goutztegue;^ 
bm... .i yadh 

(ktnt/ ,. . \fartt 

Êijade falaieñ 

faiic ; m 

fâlkrv^ ' fmA 

fal^re faMn^ 

faKte^ : JaUiii 

Samedy Dejja^nt 

fan8:vous hepVjoé^M 

jauciffc ^ rfilfit 
favourcr tSvaJ/tvouri 

fau^cr lammat 

faumon faomon 

fâuva^e Jauvaich 

fgavoir gôuaoât 

fcièncc ftfmmt 

fccâu • rfaü 

Sactiftain ^ &act^ 

Stigncur 'Amrok 

fcigncr "^ goadd^ 
fccUcr 
fer- oleh', 

ferrier »-n'»^ïa 

^fêmhlent ^ feblim 





tt% C<flloques Frènfois & Breton. 



ièmence 

fembler 

fe mir^r 

Seinaine 

fcritir 

ferviettc 

fcrriiricr 

fcrvir 

/Ter 

ft eft 

ficge . 

fu^rccr 

figñc 

figncr 

foigncux 

foin* . 

Soleil 

fongtt 

fonner 



kad 
'^ henyelout 
en emfeliet 

c^kuezaù 

Jeryiet 

, ^ alc hmzer 

fervichâ 

efquenat 

eofur certen 

icador 

dena 

momic 

Jburcy 

'foignu: 

Èaul 

fôunch 

foun 






fon, fa^ fon ii^^ eyhini 



foujffier 

foupircr 

fourd 

facrc 

fuivrc 

fur, âigrc 



c^hueza 

foupira 

bouza)' 

facr 
. heul 

trenè' 



fô{bnet* laquat ay- 

tre . .da» 

r é 

nn Abic Tad 

Jl tâcher fomlla 

^iâjturier riiver 

uùiüai .taUt^ 






tairc . . tevet 

taillc coat taill 

tartc tartefen 

tâtcr ma- tafloufia ma^ 



nicr 
teindre , 

tcmpcs ' 
tcmps 
tendre 
tenailies 



ma 

liva 

tampou 

amfer 

> gouac 

turques 



ttsm^gtZ' derc^helgra 
vité V. vité 

tcncory q\iC'fcandala , 



rcilcr^ 
termfev; . 
tcrre. 
témoigncr 
tête 
tiflcran . 

tircr 



j > 



. querelli 
' termen 

douar 
tefiifica 

.. pen 
guiader 

tenna 



tircr hors tennaermeas 



tïtrc : 

tpn , ta , 

tonnelicr 

tonnere 

tordrc 

touchcr 

tour. 

tourncr 

troupc ^ 

touroient 

to*i3ours 

touffir 



tttr 

tts ko j da 

tonnelier 

.curun 

viguiden 

toucha 

tour 

trei 

handen 

tourmant 

bepret 

pafaat 

toute 



Collocou Gatléc ha Btezonhcc. 1 1 j 



foute 14 jour* / ^at an 
titt . dcis 

Tout-puif- Oll-gaï" 
fant lùudec^ 

tramer tratna 

travailler Jahurat 
trembler . crena 
trartcher troc^ha 

tranchoir tranchouer 
tlrês-Mbn re-mat 

tritr tria 

triftc / trifi 

trifiémént trifiamant 
trompcr trom^la 

trop re 

troubler troùbli[ 

tUy tôi^ te, tff , dide'^ 
tuiksf teoV 

VMWmVaiUant 
vaillan- vdH^ 
dfe ' lartiii 

vaillamant vaillamant 
vain neañt , voen 
v^nt gloïtc ghar van, 
ystiñùre *- fefi 



vanité 

vantcr 

vstriable 

veuvc 

veiller 

vclours 

vèngcr 

vcntcr 

vcnt 

venir 



1 »■ 



^ vamtc 
en em vanii 
. variabl 
-' in^anves^ 
dihunét 
voülous 
vengéa 
aifeii 
avel 
donnet' 
Vcn^rcdli Derguener 
vcrs ' " treou 
vcrfcr : ^ fcuilla 

vêtir l^yh^^ 

vifargcnt v^argant 
vï|fne • g^^^iga^^ 
vinc-t "'^ ' * ' iiéuent 
vm gum 

vifiter ^'rvifita 

vivre *^' ' teva 
unir ' : ^enahA 
voilâ * cheiuafe 
voyagc heac*h 

thèfu amatt 
' ' gnelet 



voici 

voir 

voix 



muez 



é • 



» * 
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ir 




1 1^ CollQqufs.Fraftfois Sreton* 

S^ENSÜIFENT Q^UÉLQ.U^S 

* ConjügaiJbnSé 

hï Con jwgaifon du Vcrbc Avoirm 
. UlndiCatif 

'Ai , . tu as, ; il a^ 

^te ^meus , tc eu&y fin ef)^eus« 

ous avons , vous avc? 9 4}$ of>t. 

* J^y hpn cus^f .c'hui oc^hcus, inj tflcus* 

jVvQi;.> ;. tu avojjs , il avoif , 

Mp ^mboa , tc ;i bcâ , ên endf vga 

Ñqu!^ ayions, vous avicz» ils ayoifnt. 
Ny hW boa , c'hui bo pp» , int q id^.voa» 
'. J*^y cm ... .j tu as.^Uy ii a eu. 
Mc afpcus DCt ,. te 9 cus bct , êa cndcu$< bct. 
KqÙs^Vons cu \ vous avcz cu , J^s oi;it eu^ 
]Mi pndeus bct, c*hMi ocTici^f bct, int odci^ S^t. 

I^^urai , iu auras , ^il aura. 

Mc\ambezo, tc ^ hw > êi^eodpwzp. 
No.\Â? lyrons , ypus turcz , H^ ^Mrâyit. 
Ny ho? bczo , j c'bui ho hicaf« , int o dcvaao. 
.• ^ i Vlmpn^tif ' . . j.;:- 

Ayés , flB'^1 ait.; T^ da vc;?ct | cn ca dcvjarw. 

Ayons , ayf z > . . qu'ili(: ^ycw. 

Ny pon bet , c*bw ho pct , int 6 deyeifmt. 
• UOptatif. 

O fi j^cuflc, ô fi tu cuffcs, ^ s^il cftt. 
A youU cmbc , tc a-^ bc , ên cn dcffc. 
O ii nous euflions ^ ü vous cufiicz , s^ils cuileot. 
A youU , ni horbc , c*huiyO ^c , int o devc. 

J'aurols , tu atilrô^ , il auroit. 

A youU mc ambifc , tc a pifc ^ /Sn cndc vilc. 



V 



du Vgrie Avdin iHf 

Koui ïtvri^ns y yom auriez ^ ils auroicnt 9 
A youll ni hor bife , c^hui o^ife » int o devife. 

Le StfAjonSif. 
Dieaveuilk que j*tye>. que lu ayes^^ qu*tl ait. 
Pliget gat Doiie ra ambc ^ ra ez pe , ra endeve» 
Que noiusayons , quc vous ayez 9 ^u^ilsaycnty 
Ra hor be , la ho pe « ra o deve. 

En cas due j'ayf ^ que tu ayes , ^iTil ait. 
Mar em h^ f mar cz pe ^ mar en deve. 

Suc hous ayons.y qttfr vous ayez> ^u^Üsayent* 
ar hor bea p mar oz pe ^ mar o ceve. 
" / . VI»finittf. 

- Pour avôiry d*avoir f ayant. 
Evk cahout, da galicmt , o cahotm •. 
La Co^jngaijùn iu Verbe Etre. 

Je fuis 9 tu c? ^ ii eft. Me fo , te fo ^ ên fo* 
Nous fommes , vous êtes , ilt font* 
Ny fo , cTiui fo , iiit fo , 

J*etois, tuétois , ilétoit, 
Meaoue 9 teaouc , £oa ouc. 
NousétionS) vous étiez, ils étoient. 
Ny a oue , cliuiaoue , int a ôuc* 

J'ai été f tu as été ^ il a été. 
MeTo bct , te fo bet , £n fobct. 
Nous avons été , yous avez été , ils ont étl« 
Ny for bet , c*hui & bet / int £0 bcti 
^ Je fer^i , tu fcras , il fera. 
Me a vezo , tc a vczo , ôn a vezo. 
N6Us fcrons, vous fcrcz , ils feront ; 
Ny a vezo , c*hui a vezo , int a vczo. 

'f Vhnpèratif: ' ^ 

' Sois , ^u^il foit. Tcbez ^ finbézet, 
Soyons^ foye«, ^u^ils foicnt; 

ïfij 



Ny bczcmpl, c*liui - batfer , vtit^htttni 

) :. . UOptatif. • - * 

Quejcfois , que tuvfois , qu'il faU. 
A yoUfl é;vcn , c v,C2 •'' . c ve. - ' ' 
Qucnous foyons, quc vousffoywi qti*ilfiTôicht« 
Ayoull évemp ^ eivec^hj^ - é^cnt*'. 

Wi jefiifrc, tu.fuffw^, H fut. 
A yoiill f >vifcti , c Tifos.*i'C vife. '^ * 
.Si nousfaffions , fi vcmsfuflriez , 8*ite'fuflent. 
A youU« vjfemp , • e vec^h ,^ c^ vHcnt^ 
. Vü c^ciofui* j quc tu fôis , cju*n foit ," . 
Pa vcn , pa. Téz 4 .pa v^«' ^^ 

Quc nous fcyons , que vou« fdy«f , qu^k foifent 
Pa vifemp ^ pa \^cc*h , pa vifent^ 

Etrc/; ^ Jav^rÉtéi étant. '^ * ' , 
Beza, bczabet," o vtgisa» 



• / ■ 



, - DE LJ4 P0NQXtJ\4TJtQN. 

C"» Ombien que.t0utcslesjangucsay5ent.par- 
j ticuKcrèmfent kur&différences â parlcr & 
écrire,^ clles n'ont pôurtantqu^une ponotuationy 
ïl y en a de fik forte.s , cântmc il &'en fùkr 

I.* , Incifuni. . H. ;.Gbâm^ 

if. : .'i ..Ponaum. ' 4 ? Itit€no«0t, 

^ ., ;. J Âdmiratif... 6. (}Pai:cnthefc3 

Le preibier caraiacrc .eft appdlé/ii<»/^w?.ou 
Jmi-«>f tt/ôfjt ,-CftF.tar\5oi$ , virgule ik €n,Brt- 
ton virgjilctt j &.H feritptw fépaücr les .mots 
ic fimples. 'fcntcncta d'tmer.maticrc» » ' i 

Lc fccond eft a^jpeUé.Cowmtf , tant par Us 
Grecs queLaiihs , fic cô Bret^ 9 icfeou poe»t i 
ürfeftâ^féottcr & fcrnvEïrvlcs.fentencc^ a'w« 

^tierc. fi ri 



cii Latin , PunUum , en Francois point rqnd 8c 
en^^Br^tpn , poeiit pârfet , aémontcant la fin 

â^unc période ou matj^re, . 

.Ile^uatriérneeft^KM^^ In^ 

ur,r^a$s,ii^^Tlt$ {^ran^oji§i«, Ini^rroganty fic 
auflipay ies Bretonsiilfprmet a la fin d'unc 
fent|énc(e p^r interFogation en demand^nt. 

ILa ciñiCjiLiiérne diiFere.p<ii du qiwtri; jcn figunr , 
{lourtant il n'eft dit. Inteiirogaut ; mais: jLdmiir 
' ratir /lérvant d'admiratif. 

.tLefi^iép^e eft npmfi^é Parenthefc , & fef t a 
fefmer^uh.e fcntence ^ laqueUe.on peut lire iiors 
la matlère. ' , • > 

^y DES ^CCENS.: r -: 

^ CQcnt cft un poiat;4agit]is for Jps .kttrcsTcfi' 
_ L vans a la prononci^icHi^ pour f<yrvir de 
diJJKrc^nAC , commcjpar exeu>pl€^.,,^cjO!ttcvexé St 
vexc, blcïTé & blffife, 8c cft appellé accent aigu. 
• L Vpw jgrave eft marqiié cn cette ia^oa , par 
cxemple , cn pc mot oü , .qui cft cn Latiit «fc ; 
8c cn Brctop pe fc.lec'h :au rcgard jdeou, .qm 
eft ea Latinv^/ , Ôc en.Breton , pe< , . ^ 

L*Apoftroplie ell un accent, lcaucl Cgnifie 
défaut xlie ^uclauet^oycUc & aflcmblcmc nt dc 
mots ,, commc ahonor^ble > d'aatrui , qu'eux, 
pbùr dé honorablc , dc autruj, quc cuK (k autres 
fcmblabifS', tant en Frèrnjois qu'en Breton , 
fe pcùvènt fairc. 

- De la prononeiation Franfoifi. 

Ay*ouiai diphtonguc fe prononcc comme 
a; , EKcmpl^ , Raifon en toute faifon fait 
niaifoh. • 



iS âela prononciathn, Franfoifi. , , 
C/ QU ci diphtoif^ue oe« Éxeihple , poinc 
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/ pu ci diphtoif^ue oe« Exeihple, poi^on 
&it poifon. 

Eo, ea 9 ct, iei^ eU , oè ^ oèi, lé^ù' , oü^ 
ocu , yeu , eai , euy^, fe ' pÉronohccnt légcrc- 
mént ée fsuis pofe : coimiArc fcoir , voir ^ Gcbr* 
gc, beau, v^ilé , feitie , vieiiieflTe , Setgn^iry 
crainchre> veu, oeu, coefur, focur, oeiï^cbu- 
drc , oeuf ,^ boeuf , cieux , vieuTt , mangCdHl^ i 
ducils ; fueils ^ fouilkr , rouiner , 8cc. 
Des, Lettm alphabétiquet & de la diverptjf ie 

leurs fons. 

B. final eül mute , comme cromb , plotiib ^ 
}eiqueb.mots8c femblablès prononccrez com*» 
mcron , plon 

^Frononciatiotts éauipolantes & équivaUnteSg ' 
Ca , co « èu , convient en fon 8c prononèiAmn 
avcc le Latin , Italien , Efpagnol , AHèmind , 
FlaiTUintt fit Anglois , comme démontrt ceitiot 
Cacocubirftiife. 

: Ci, co ^ convicntTeulemcnt avcc PEfpag- 
nol ou Morifque , comme vcncz gi Fran^ois ^ 
macon,^yez vôtre ran^on. 

Ce , d , fe proñonceht cpmme fc , ji , Latin 
Exemple ,*certain, cïtoyc»i, certus^ civis. 

Sca , fco , fcu , convicnt â laprononciâtion 
Latine , Italiennc , Efpagnole & Flatoindc , 
comme fcabcllc , fcorpion, ' "^ . 

Sca , fce , fci , confnne fla , fcc^ fli. Exeniplc. 
fgavant , fccptrc , fciénce. ' 

D flnal , tant ès polyfillabes que mono|ll* 
labes eft fouvent mute i» corame Nôrmand » 
nud^ nid ; & fi après laditc lettre d , fuit unc 
^oyele lc , vous- la prononcercz comme t , 



! 



• 



2>f la frükMti»ioH Frâkféifi f i^ 
E3ftfll{>te y qjAAé Ètktine AUeiifMd- mhPt / 
il trouva le grand Edoüadf . .t 

N^te^auead aU^cdmmenc^mèdf â*üi«É dic- 
tion fic |>reGédamüiie confonne » Hefbyrtihbnr 
ce leplu^fouvetit ^ùefoUr a, cMlAiè AHmkal; 
Advocat . advenirV dof^t p^ùr tette fü^erftul- 
té I il femDle â pluheurs (|ue devtoitfttintè d'é* 
otlre Amiral , Avocat , âv^ir. * ' 

Ea divers fon&9 cbmine feriècfts *(|uâ(jjé 
Porté , mafculin , üotlé ftttnnini Porïée , tréc. 

F eft â la fois fpecialemeht és iM{>doiilldt^é8'» 
feitiimüte ou mutc comme osuf i boéuf ^ c)e£' 

G , fuivant a V o , u , conVKm en pl^èñbi^w 
oiatïoti ayec le LattB , Italieti , Ef^agncfl , At* 
lemand, Flamatid, A^lois. Ekettïple , Gar<« 
ganlüâs ', <ïoliat , Gülfttah. » v . 

^ Ledit G accoküpâtèné d^un e , èü i , foñne 
cèmmc jé ji E3ieMfp& , jFefAéâii ^ • jrirpii gilles/ 

O , fuivaritua,Ute^ Ui, fe p#e>irSm*eïe plus 
fouvent commegâ , gé , gi , cxccpté en ccs dic- 
tions f uivantes guailer, guây i güy « ^Ulfe , éct* 

Gnâ , gne , gni , grio , iniite Mifbis la pro- 
nondâilon Italieune , èommé poighatd , com- 
pagnie , trongnc , roignon , &c ' 

Mais âcauiequ*ilfaéfite en aucUrics di^ioñs ^ 
commeén digne , fignt Cc aucunes autres , plu- 
fieurs Auteurs modernes ne récfivent oU il 
ñ^eft pi-ôtlôncé ,, âinfi feülement pbur digne^ 
dine, fi^ne, fine. 

H , âipiration , fc-ddft pronôAGcr en tran- 
^ois hache , tcyerberant le fon ; car 4^ii le vou- 
âroit kppeller hau , mot Germariique , feroit 
dighe d'étre appellé Mâltrc Valerien & cor- 



rp;nproit s^vcc la lettre ^ f<lUbes , mptitméiC' 
6011S. .' • • 

Notez'qii^^4a fufdkc; lettip H ; reverbejg^ la 
voyellc fuiv^ipte feulement és aoras prôpres & 
di6tions n^ayraas fource duLatin > comme Her* 
man , l^^rnâiid , Herculey ^enry , hoqueron ^ 
houder, hallon^.. , . . 

I , a divers fon , f^âvoir , i Latin , y Grcc , 
} loAg f .i <ioit{>lc , confoi^e., Exemple. U y a 
douze aa$ .qut; Irus e(l üq$, .argent. 

L , doub)e. wtre i Sc ^i^ïk^ <;pnforme en fon a 
l|a, llc, lii^ \\\\y Efpi^gnqlj* ce aui cïft aflcz 
mal^fé aux jiUemans ^â^ Anglpis a prononcer 
pout teïlc ^^jrj^flTe^r. BKcn^ip , baiüe ,. caiUc , 

Ïaille , taiUp, coquiUc , corjjbille , fcillc*' . ~ . 
lxceftion\ Ville , vilUgc ; idomicile , raïUc» 
-. M^ ayantprecedente&Wniointci i(i\^.lil* 
labe, ffrFR^oqp6. cQmm<xa^;Exemplc 
ter , êc iccllc m , finajc V^^precedente b pü p , 
fe prQnqi|cp;Comme n ;. comme embaumery 
cmborgt>er ^ flpin , rcnpm , ^. > 

. r^,.aprè9:e,puconjpinte^â icelui^ fe pto- 

nonce comjfij: an. Exemplc : entCHdtmsut , 

certainement , cnfeignement , &c» 

P , eft nfHite étant ñnal : comme Jpupichamp. 

S , X 9 2 finalesont .^n pfiême ton^.comme 

mois, joyeux, fraiz. 

S , entre deux voycUes fe prononcecoHlnic 
z , afe , efc , ife ,. ofe , ufc^ Excmple i vafc , 
Diocèfe , Egljfe , chofe , Eclufc , &c. . 

S , double difFere ^randement en fon de la 
fimple , comme aufll font tpuf^s autrea iimples 
entrcles doubles , & cncore que plufieurs mai 



De lap^cnonciation Franfotfi» lit 
fliiés cn fifiTent pcu de différerice , fi cft cc qué 
nc fuivrohs lcur opinion , âlilfi noiis exhôrtt- 
Tpns la jcuncfle ^ prcndre garde ï rortpgrâpHe 
& vrâie pronônciation , f e gardant bieii' o ^^ 
corcher les in9|s , commegros pour groffe , bcl 
poür bclle' , dliel pour quclle , fot pour forte , 
nec vifce verja. ' 

T final/s diâioits polyfiliabes eft mutc; 
comme 'Vci-tueufcmcnt , foigneufement 5 aùx 
^nonofillabe^ nôn , comme net , fait , g^ct. * 

Notez'qü?'deVant ion fe prononce commé c. 
Exemple , Imaginatiôft ; d^dâmation : exccptê 
aux most ay^nt f avant t ,; cômme baftiotf . * 
^ V fimpfc â<leux divcrs foné ; car ouand il^cft 
voyelle , iï fe doit marquer ü , â cclle lin d*avoir 
meilleure inteiligence de piüfiéurs vocales 
éqüivoques & autre pour donner afde i H jeu- 
neffc , comiïic foüillon , bôüiDon , 8cc. * 

LeFrangois n*ufe guèrres de doubie v , flcc 

n'eftcn ccs vôcales füivantes ,.vuider, vulg^ire^ 

Jbèla prononciation Bretonne.. ' ^*^ 

POiir lèè diphtongues ae, diphtonguéô "(15 
pron€|nce comme efimplé , oraifon , coñ^ 
jijgaifon. Èès^ Bretons it*ufent gucres dc^ la 
diphtongue 0B,.par fois fctrüuve, mais rarc- 
ment , comme oèfif. '' £ 

Au cohvicntila proijonciation Fran^orfc^ 
Brctonne , comme Autroif & autre. Quand iine 
voyelle fuit aprês au , alorstr fcra confonantc. 
Exemp!e , avali, ayela, ayifi; 8cc. . , 

.Eu conviéot avec les' Frangbis ficl^rttdr\^i 
cfommé beuzr. Mais quand unc voyelle viènl 
après- u , èlle fcra faite confonantc , commc 



fl^ DelaprmùciéUiùnBreffiidie. 
. Üfioale cft toujpurs, pr.ohoncée,^Elceffl]^et 
abomiria&le^ agreabi 9 moal , tal ^galL 
. P. étant fioal ^ eftproaoncé m^ • cap, 
SKfinâles enla langue Bretonne ont unmê*» 
mc foji , pcnauK , araeus^- . .. rr - ;.. 
; y pafiois fe prorioncc pref^uc )o & imitelk 
pf6ti;onciation Frapfoifê ., Latiiie:^lut^ hatiu# 
Z he convicnt ni avcc le LatiE^ m avcc Ic 

J^ran^oi^ ^mais ics Biic.tpns ont lcur nfiâniêc&dc 
aprbnoncer. Exemple.: bcuzif , grcsïfen, &c« 
Les pronom& articUs 4u genre mafitdip BrePonm 
Ef , . benncz , licmart , 4c:5a jF; ,? * Exemples. 
Ef â caf Ketinez fo drouc , hem^ ep zx& regeant; 

. j ZjCs §rQnoms & articUs du g^nrc frtni^if^ ' 
.'ï|i,houncz,.houman , dfczif ^ i8cc. Exetnp. 
hlfomignôunez dczaf.i hounez eoanmasftres ^ 
l^pumïan ^ fo. caer , dan^pzet eo, dkzi£ . i 

^HohSc hô fin^ulici^s,:& plurifffsi^fiuit com* 
muas.Excmpte^Han;tar> hbjn mam,hbnque- 
rent, hpn.eontr.,Jjo,breur, ho c!hoar^ homi- 
c-nohc^, ho bügfilc* .Et fignific co Fran^ois 
commc hôtre & vôtrp , Â? en plurie3?:nds&: vos. 

'.iï>fy^>^tna, ou, ya^ da,,at, daiv, Ibntabfli 
cpmmuns, fervaijttan^au m9,fculin qtt'aa fe* 
minin. Exmp. hon bjigaleny ou nytagar, ma 
tat ôù vâ zat, ma brcudcur, ya moiiczrcbct, 
dti.;Gu!llou, da Mariii^s^r gruec, af ndnlftr, 
^Vri autrouncz. .. ' .' 

: Ces o(9.ms cyrdeflbus pcuvent être mis tant au 
ifïñ ^iillcr qu*au plurièr cxcepté ny . 

^'^JL^mmiere de former du fnafcuUn lefeminin. 

. Conime all , oun ,^aiit, er , fi , &c. Mais ne 
nfez pas qu'on iforms dc tous jmafculins , 



De la pronQnciatipn\Brctonne* lif 
commc dcs^ notns piToptes^^ rti^s, dcs titr^s qu*-* 
dndoiuic^auK hommcs omrc léurs ricntt pikr- 
prcs comme Ic mafculin , Scnéchal , feimnin , 
Scnêcha^Jcj^ , Sarôn , Bâroncs , Velly , .Vejly- 
veé f Letfcnaht y Lctenant^s , Procurcuf , Pro- 
^urctes , flc aiñft dc^auttcs: ,/ 

-'■ r ^Dei Dimhiutïfi >Breions» ' '. ^ ' 
Jc , ah ,'maféulin ôüftmimn , commé nout 
difons indifrctcmmcfit ipap 'mapic, oumap-f 
Whan^ mère*h, merc*ttc ou incrc'h-bJhan , 
grucc , dirtinmtP, gruegip ou grucc-bihan ,• lc' 
âroinutif Bretop eftfofmé meuantic ou b^han 
âprèéle prirnint j commc-cy-dt^uy cncorfe pat 
cet exemple : Maill , priimtif > maillic oü inaijyi 
bihan, (fiminutif, ê^ 
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Foinsie VEv?ihé'ie Cornouailli;^ ^ ' 

. J AN VfÈ^: _^ . . 
1. T Otir^Fbirc iCoray..tf4 Jour dc$ Rjoi^ ^ 
JrFoirc â Pouldavy. 8. Foiré âRofpotdcn, 
17. o. Antoinc, auFaoüet. oo. Ss, Fabicn/8c 
ScbalKen , â Cbateau-ncuE aa. Saint Vincerit, 
auFâpüct. ?i.aPontccroix. .^ 

' . F E VRiE ]?• ;; 

3 . T OtnrS Foïf c â Cora^. ^4. Sïtirit Matbiasi 

J Foirc â Pleybcn; iy; Stc. Therefc , 1 

Pontecroix. a9«..Chairc S.,Picrrc, âGourin. 

5*. TOuipSaintGuenoIé^EoircaCgnc^tncau. 

' J[ 1 2.' S. iG^règoirc , \ Cliâteâulin fk ront- 

laïjé. r^* Sairit Jofeph i \a Kpfpôrdcn,- & 

Pontecro}x,' aêJHFoire i Cpray & rontccrpis^ 



AVRIL. 

%%. T Our^ Saint Marcy Foire âRofpordea 
Jl &Quer£oat. 

MAY. 
%. T Our, Foirc a Ouimper-Corentjn. }.. In- 
J vebtidn $te« CTpix , ï PontecrpiK ^ au 
FaouSc Ro(lrenen« 4./au Pont4abé. 6. S. Jean 
PortiS^atine y â Ghâteaulin 8c Pon^vem 8. 
$• NicôlaS) a Rofpôrdf n. i^. S. Yve$ai|Pont- 
labé & Coray. ^8« S« Germain » a Pi^yben. 
}.i. Saüute PetronfUe^â Locronan* 

JÜ I N- 
1« . Y O^ f S. Ronan , Foire ï Locronan. Le 
,1 ^ep4emain de k Sainte Trinité , Foire a 
Roiporden&Plozevet. ai. jourde S.Hervé, 
Foire au Menehom. 24. S. Jean-Baptifte , â 
Fondaven & Pont-labé. a^^.âRofporden. atf» 
i Coray^ .20. Foire au Jucl* 

JV LLLET. 
2« T^ Our y Foire au Quergoat. ^ • jour 1 a la 
* JP Noplc , a Potttivy , & durc huit jours. 
l<'e deuxieme Dimanche grand Pardon & Folrc 
I la. M^rtyre & durehuit jours. 20. Ste. Mar- 
ruerite , âu Poht-labé. ait. la Magdelaine y i 
Kofporden & Gro^ofi. % y. Ss. Jacques & Crif- 
tpp^bp f i PpuWsjvj éc Ôuimporjé. | X. Gninde 
Fojr^ i S» Cermain.i Fleyben. 

I 

t^ T Our , Fpw i PontccroiK. f o» F§tc de S . 

J Laurent y â Quimperlé , Carhaix& Cro* 

zon. \6. ^a Rofporden & Menehom. 24. S«^ 

Bariheleiñi , â Pontecroix , Pôuldavy fft^^ 



.*M- 



daven. iS. S. Auguftln , Foire â Carhaix. ap. 
Décoiation 4e$. lean-B^ptifte ^ a PontecroiK 
&Pondavén» 

SMPT E M ^ R E. 



• - 1 



%. T Otir I pQ|rc au Fplgo^i yH durp § joiirs^ 
J^^Fpi^jj i Quimp^r ^ au Mcnehom, i^, 
Sté. Cr^iK^ a^0qtecrQÏx 8^ f aoüct.. aa. Foiré 
â Ouimper^^Carhaii^. ^g. I^.Michcil, Foir^ 
a Conè^rnca^» LQcrQW gc (Juimperlé. , 

^p;cr ©«!?£• ; 

9. T Our ; §. Dcnis , Foir^ i Quimper, i y^ 
^ Stc. Thercfc , âPontecroix. 18. $. Liur, 
Foire â ChâteauIinSc Rofporden. ao. Foireâ 
Coray. a8. S. Simori 8c S. Jude , Foire \ Pley* 
ben ^ Pouidavy ^ Qiiiniperlé. 

N OVE MBRE. 

» 

1. T Oiu-, la Touflaint«, Foiré i Carhaix êc 
J dure huit jours. 4. S* Charles , Foire â 
Locronan. 11. S. Martin , Foicc â Concar- 
neau, Lanvau 8e Chlteauneuf. %%. Foire â 
Châteaulin. 2 7. St. Catheri;ie , au Pont-labé 
& Coray. ai. Prérentation N. D. Foirc i Ba- 
nalcc. jo. S. André , Foirc a Pontecroix , Rot 
porden ^ Pondaven , Carhaix 8c Landucbl. 







ïiS * Foires 

D ÉC E M B RE. 

/ • * - . • 

• • ' '* ' ♦ 

1 . T Our , S. Nïcolas , Foirc a R'o(|)ordcn. 8. 
J Conceptipii N. D. Foirc â Banalcc. 12. 
S. Corentin , Pstrdon a Quiniper i}.. Foirc i 
Qùimper. ai. S. Thomas, Fpirc â Cbricar- 
ncaul 29. Foirc aii Pont-labé. 51. S. Silveftre, 
Foirc â Ponte(;i^ôi?cl A la mi-Garêmc, Foirc 
i CathaiK & durc huit jours. Lc fecorid Lundi 
dc Carêmc , Foirc a Poiitivy. I^c Lundi avant 
la*Pcñtccôtc, aPoüldavy. Lc Icüdy Afafolu , 
Foirc â Quimperlé. Le lcndcmain dii. Sacre , 
Foirc i Landudal. . - 
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